
Nouvelles
du jour

On aurait pu croire, hier , que la
dopécho où nous annoncions les me-
sures par lesquelles lo gouverne-
ment français pensait remédier ù la
future  grève des télégraphistes et té-
lép honistes était unc plaisanterie.
Mais M. Clemenceau et scs collègues
poasent sérieusement aux p igeons
voyageurs. Le ridicule no tue plus en
France. Il y a do quoi s'émerveiller
de cette poste renouvelée du siège de
l'aris. Ce sera un servico bien fait I
Lc public , pour ses communications,
va dépendre des pigeons de Clemen-
ceau colombophilo . L' organisation
que se propose le gouvernement fran-
çais fait songer au télégraphe du dé-
sert, avec les cous des girafes comme
poteaux , illustré par les journaux
comi ques.

Les postiors en grèvo n'auront pas
de peine à saboter le service concur-
rent : ils institueront le tir aux pi-
geons.

• »
Le gouvernement des Jeunes-

Turcs ne semble pas être à la hauteur
de sa mission. Il a des soldats
dévoués , et il ne les emploie pas à
faire cesser les massacres en Asie-
Mineure. Il n'a été capable jusqu 'ici
que d'imiter le procède d Abdul
Hamid , qui , en présence dc situations
troublées, commençait par renforcer
la censure des imprimés et empêchait
la presse de .  s 'occuper des grands
événements du jour. Les Jeunes-Turcs
ont supprimé un journal qui relatait
1RS abominations commises cn Asie-
Mineure. »

Le grand-vizir  Hilmi pacha a
envoyé dans tous les vilayets unc
circulaire notifiant sa nomination et
demandant un prompt rétablissement
dc l' ordre. A quoi cette recommanda-
tion peut-elle servir si elle n 'est pas
appuyée par une démonstration mili-
taire ? En Orient, le seul argument
qui compte aux yeux.des populations ,
c'est la force.

Lc nouveau régime turc s'aperçoit
qu 'il y n unc terrible fermentation
chez les Vieux-Turcs, qui disent que
la foi ct les mœurs turques sonl
menacées par les idées des maitres
du jour. En cela , ils ne so trompent
pas, et il no faudrait pas se plaindre
d'un changement si l'on ne tombait
pas de mal cn pire. Lcs Jeunes-Turcs
sont sans reli gion et tout prêts , s'ils
osaient , à adop ter les procédés •ma-
çonni ques dc la lutte antireli gieuse.
Ils onl cependant l'hypocrisie de
maintenir les usages coraniques. C'est
ainsi qu 'ils viennent d'interdire aux
femmes de s'émanciper de la servitude
(jui consiste « ne jamais paraître en
public sans être voilées.

Mais les sentiments novateurs an-
t î-mahometans des Jeunes- 1 urcs se
manifesteront malgré leur intention
de les cacher. C'est là que les guettent
les Vieux-Turcs, c'est-à-dire la grande
masse populaire , qui pourrait facile-
ment être soulevée par Jes prédications
de softas fanatiques.

Lc parti des Jeunes-Turcs doit re-
douter aussi des dissensions intesti-
nes. Déjà on signale un désaccord
entre le ministère ct le président de la
Chambre, qui s'est permis d'envoyer
aux membres du cabinet unc lettre
les invitant à assister aux séances du
Parlement. La façon dont cette invi-
tation a été formulée est considéréo par
les ministres comme un empiétement
sur le pouvoir exécutif et ils ont dé-
cidé dc ne point s'y conformer.

Un désaccord encore plus grave ,
c'est celui qui existe entre le comité
Union ct Progrès , qui veut rester le
gouvernement occulte , et le général
Chowkct pacha , le généralissime libé-
rateur qui commande l'armée de Ma-
cédoine ct qui a inscrit un nouveau
chap itre à l'histoire de son pays :
« L'ne seconde prise 'de Constantinople
par les Turcs ». Chcwket pacha vaut

que , en témoignage du service rendu
on lc laisse commander en maître
Un rien lo pousserait à établir une
dictature militaire, qui serait la fin
de l'oligarchie du comité Union et
Progrès.

On fait , dans lo palais do Yildiz
Kiosk , des découvertes intéressantes ,
qui serviront à fixer pour la postérité
les traits dùcaractèro d'Abdul Hamid.

Ce sont toujours de nouveaux mon-
ceaux d'or. Ce qu'on a inventorié
jusqu 'ici en espèces ct bijoux se
monte à 700,000 livres turques, envi-
ron 16 millions de francs , et un cer-
tain nombre de coffres-forts n'ont
pas encore été ouverts. Abdul Hamid
n'avait pas, dans les banques euro-
péennes , une confiance sans bornes,
ou plutôt il pratiquait excellemment
la méthode do no pas mettre tous les
œufs dans le même panier.

Il y a, pour les fureteurs de Yildiz
Kiosk, des surprises étranges. On a
ouvert une chambro verrouillée con-
tenant une quantité de mannequins
représentant Abdul Hamid dans tous
ses différents costumes. A côté de ce
musée d'anti quités, il y a le jardin
des supplices. On se souvient que, en
1876, le grand-vizir Midhat pacha
proposa uno constitution , celle que ,
forcé par les événements, Abdul Ha-
mid octroya en juillot dernier.

Pour punir Midhat pacha d'avoir
osé, par son projet , entamer le pou-
voir absolu , Abdul  Hamid lc fit dépor-
ter à Taif cn Arabie ct étrangler par
ses créatures. .Le sultan ne voulut se
dire certain de cette dernière opéra-
tion quo iorsqu 'il eut reçu la tête da
« Père do la Constitution ... On la lui
envoya dans une cassette portant
l'inscription suivante : ¦* Ivoire japo-
nais, objet d'art pour Sa Majesté
Impériale le Sultan ». Abdul Hamid
savoura beaucoup cette plaisanterie,
et la cassette orna lc jardin des
supplices.

Si les Jeunes-Turcs retrouvent le
chef du grand patriote , ils feront bien
de le mettre dans une vitrine de la
Chambre pour que les députés 8.
souviennent du sort qui les attend si
la réaction reprend un jour lc dessus,

• •
Nous recevons , de source allemande,

des rensei gnements intéressants sur la
manière dont l'opinion d'Outrc-Rhin
envisage les événements de Constan-
tinop le et juge le parti des Jeunes-
Turcs. On n'a pas eu peur de rappelor
quo l'empereur Guillaume avait été
l'ami du sultan déposé, qu 'Abdul
Hamid avait comblé les Allemands
de prévenances ct leur avait accordé
toutes sortes de facilités pour l'emploi
de leurs cap itaux. D'autre part , les
Jeunes-Turcs, avec leur boycottage
des marchandises autrichiennes, n'ont
pas éveillé de sympathies en Allema-
gne. On les soupçonne à bon droit de
manquer de maturité politique. On a
décrit leur manière de terroriser le
gouvernement officiel par leur gouver-
nement occulte. La révolte n'a donc
pas paru surprenante. Lt maintenant
qu 'ils ont rétabli leur autorité, on
craint qu 'ils ne se soient fait illusion
sur l'aptitude de leurs compatriotes à
jouir des mêmes droits que nos pays
d'Europe. L'armée, sur laquelle ils
s'appuient , est-elle si sûre que cela
parait ? Lc corps qui a commencé la
révolte ne venait-il pas de Salonique 1
Il nvait. donc trahi son devoir mili-
taire pour faire un coup d Etat. Cela
ne sc renouvcllera-t-il pas ? Dc plus,
quo co soient des officiers qui dirigent
ce mouvement, qui fout des discours
politiques , c'est une pensée qui répu-
gne à la conception allemande

Toutefois, si lc succès couronne les
efforts des Jeunes-Turcs, l'Allemagne
sera la première à s'en réjouir. Si , dit-
elle , le système de la corruption régnait
dans l'emp ire ottoman, quand elle y
fonda ses entreprises, ce n'est pas sa
faute, et olle a tout à gagner à
rétablissement d'un état de choses
régulier. Lcs partisans de la liberté et
du progrès on Turquie n'ont rieu ù

craindre pour leur patr ' \ du côté de
l'Allemagne. « Nous son«-.ics les seuls
cn Europe, disait le chancelier à
l'ouverture de cette session, qui
n'avons rien pris à la Turquie et qui
nc voulons rien lui prendre. -

Il e3t vrai que co désintéressement
est unc conséquence dc la situation
géographique des deux pays. La
vertu qui n 'est pos exposée à la tenta-
tion n'est guère méritoire.

LA CONVENTION INTERNATIONALE
DU COTHARD

On nous cent de Berne:
Tandis que l'op inion suisse, dans

l'attente do la publication du texte inté-
gral de la convention internationale sur
Io rachat du Gothard , se montre enge-
ndrai fort réservée dans ses apprécia-
tions sur cet accord, nous voyons que
l'entente no soulève pas non plus un
enthousiasme bien chaleureux cn Italie ,
et, chose curieuse , en Allemagne.

Les milieux politiques italiens avaient
fondé sur la conférence do lierne des
espoirs si chimériques que l'on comprend
sans grand elTort le mécontentement dc
leurs journaux.

Les objections de la Gazelle de Franc-
jort , pour étro plus inattendues, n 'en
sont pas moins curieuses. Le grand
organe francfortois craint une concur-
rence aux produits allemands, en Suisse,
de la part de l'industrie italienne. Ce
journal oublio que la réduction des sur-
taxes de montagne n'a trait qu'aux
tarifs de transit, et n'affecte cn aucune
façon , sauf cn co qui concerne les fruits
du Midi, les tarifs italo-suisse..

Néanmoins, les indications do la
Gazelle de Francfort ne passeront point
inaperçues. Elles ne manqueront pas
d'attirer notre attention sur la diffé-
rence du prix do la vie au nord ct au
sud des Alpes et sur les moyens propres
à l'atténuer.

Le gouvernement français
Réveil d'énergie

Paris, le 6 maL
Au retour de Canossa, écrit le Rappel.

C'est trop dire. M. Clemenceau n'a fait
à Nice aucune amende honorable. II a
cependant avoué certaines nécessités de
gouvernement , et , depuis trois jours , il
semble so réveiller d'un sommeil profond
ou , si l'on veut , guérir de ce qu 'un jour-
nal appelait, l'autre jour , sa neurasthénie.

M. Clemenceau «-ndormi, languissant
ou débonnaire , c'était do quoi surpren-
dre ct même déconcerter ceux d'entre
nous qui se souvenaient de l'ancien , du
combattit, du dégaineur, jetant à tous
venants dos cartels. La grève des postiers
nous avait montré dans notre président
du Conseil , naguère altier, à l'occasion ,
et aux airs vainqueurs; un négociateur
accommodant , d'un amour-propre trai-
tablc , capable designer une cap itulation.
Nécessité fait loi. Le chef du gouverne-
ment s'était répété , sans doute , cette
maxime. Hors d'état do combattre, il
avait cédé. Méditait-il une revanche ?
Le réveil soudain dc son énergie, après
un mois d'inaction , le donnerait à croire.
Inaction apparente. Avant de rengager
la bataille , M. Clemenceau se préparait.
De temps à autre, les socialistes dénon-
çaient ses apprêts de lutte. Dernière-
ment, l'Humanité publiait les révélations
d'un électricien du génie sur l'éducation
nouvelle donnée aux télégraphistes mili-
taires, aptes désormais à manier tous les
appareils. Ce matin , nous apprenons que
des industriels, possesseurs, fabricants
ou marchands d' automobiles, viennent
d'être invités à dresser, pour lo minis-
tère de l'Intérieur, un état dc leurs voi-
tures , avec indications sur leur capacité
ot leur vitesse. Ils sont priés , on même
temps, de taire savoir à quelles conditions
ils les mettraient, à la disposition du gou-
vernement. Voilà des préparatifs qui sen-
tent la guerre prochaine.

Elle ost dans l' air , on effet. Le gant quo
les postiers lui jetaient insolemment ,
dans des meeting.-, des interviews, des
manifestes, M. Clemenceau, après avoir
feint de ne pas l'apercevoir , vient do lo
relever. Pour des discoure pareils à ceux
qui , depuis dos semaines, passaient im-
punis , des subordonnés de M. Simyan se
sont vus cités, « à lin de révocation »,
devant le conseil dc discipline. Tout d'a-
bord , ils étaient sept. Ils se sont multi-
pliés depuis. Lcs incidents du 1«"" mai ,
au Central télégrap hi que et dans d'au-
tres bureaux , ont fourni au pouvoir des
occasions nouvelles do sévir. On comptait ,
avant-hier , quarante-sept postiers sus-
pendus. Leur nombre vient d'augmenter
encore, ct parmi les agents frappés ou

signale M. Lamarque, l'un des promo-
teurs actifs du mouvement syndica-
liste. Donc , l'attitude gouvernementale a
chang,';, e:t do la manière: douce, ou p lutôt
de la manière faible, M. Clemenceau a
passé brusquement à la manière forte.

Nous ne sommes pas do ccux qui l'en
blâment, fvres dc leur victoire, les pos-
tiers avaient pris, h l'égard de l'autorité,
un/air de défi intolérable. On j ieut dire
que la lin de leur grève n'avait pas été
celle dc leur révolté contre la discipline.
S'ilsavaiont repris leurserviec, i'savaient
manifesté sans c«*sse un esprit dc fronde
ct d'insubordination , inacceptable au pou-
voir le moins jaloux de ses droits. Trop
est trop. Ils ont donné à M. Clemenceau
barre sur eux, ct l'op inion , cette fois, me-
nace de leur être moins complaisante
qu'elle ne le fut. Il y a quelques jours,
au Tivoli Vaux-ffall , un de leurs orateurs
s'écriait : « Groupons-nous contre l'en-
nemi commun ! » Cet ennemi commun ,
qui c-sl-cc ?.L'Etat , apparemment. Qu 'ils
craignent que le public ne sc sente visé
cn même temps que l'Etat, et à travers
cette ahstractinn t

M. Clemenceau peut se flatter aussi
d'avoir l'opinion pour lui contre la C. G. T.,
qu 'il semble résolu à combattre. L'arres-
tation , à liouen , du citoyen Marck , tré-
sorier de la Confédération générale du
travail et son envoyé auprès de l'Union
des Chambres syndicales de la région ,
parait être, du moins , le commencement
d'une action vigoureuse contre le syndi-
calisme révolutionnaire. Cc commence-
ment aura-t-il une suite ? M. Clemen-
ceau, p lusieurs fois, s'est borné à esquis-
ser des gestes. Achèvcra-t-il celui-là ?

EN TURQUIE
Le sultan r*( J'ÀHomaf*»**^

Les journaux allemands publient le
texte officiel des télégrammes échangés
entre Guillaume II et le sultan Mehmed Y.
Le télégramme de l'empereur était ainsi
conçu :

A l'occasion de l'avènement au trône de
Votre Majesté, je vous adresse mes vœux
les plus sincères pour le bonheur de votre
règne et celui du peuple ottoman.

La réponse du sultan a été la suivante :
Je prie Votre Majesté d'accepter ni-

remercicincnts les plus sincères pour les
vœux qu'elle a bien voulu m'adresser à
l'occa«ion de mon avènement sur le trône de
mes pères, ct pour les noble; sentiments
qu'elle exprime. Je prie le Ciel qu'il a&xirde
à Votre Majesté un rèfrne heureux, ainsi
qu'à vos sujets la satisfaction et le conten-
tement.

Le trésor do Yililiz-Kiosk
Suivant les journaux de Constanti-

nople, le commission chargée de l'inven-
taire de Ydilz-Ki«*sk a découvert un
rosaire (sorte de chapelet que les Turcs
égrènent) qui vaut à lui seul 1,875,000 fr.,
ainsi que des pap iers indi quant qu 'Abdul
Hamid a pour plus de 25 millions de francs
en dépôt dans les banques étrangères.

En Asie-Mineure
La situation en Anatolie est très alar-

mante. Les troubles s'étendent dans de
nouveaux districts. Lcs autorités locales
sont complices des émeutiers ct les t rou-
pes sont désorganisées. On signale d'hor-
ribles boucheries ct aucune mesure n'est
prise pour les arrêter.

Les Arméniens de Constantinop le ac-
cusent notamment Adil bey, conseiller
au ministère do l'intérieur , d' avoir
olficiellement encouragé les massacres
d'Adana.

La misère est très grande cn Cilicie et
l'on craint une épidémie dc peste.

Edouard VII à Pans
Edouard Vil , venant de Naples, et

voyageant incognito sous lo nom de duc
de Lancastre, est arrivé mercredi soir à
Paris.

A sa descente do wagon , le roi a été
salué par sir Francis Berlie, ambassadeur
d'Angleterre, par M. Lépine, préfet dc
police.

Edouard VII  s'est rendu à l'hôtel
Dristol , place Vendôme, où il occupo un
grand appartement «lu premier étage.

Dans la matinée d'hier, le roi a visité
l'exposition des Cent-Portraits, aux
Tuileries.

Lo roi était vêtu d'une redingote et
d'un gilet gris fer , d'un pantalon gris
clair rayé aux plis latéraux. Il était
coiffé d'un chapeau haut de forme,
chaussé de boltines noires et ganté de
gris perle. Sa cravate était à carreaux
noir et blanc ; le plastron dc la chemise,
rose.

Ces détails sont très importants pour
les fashionables, car lc roi d'Angleterre
a toujours donne le («i ù l'élégance mas-
culine.

Les P. T. T. français!
A la suite de la démarche inutile faite

hier jeudi au ministère de l'intérieur par
la délégation des postiers, les délégués
du comité fédéral des postiers ont immé-
diatement transformé l'a3Sociation en
syndicat, qui compte déjà un millier
d'adhérents.

Les ambulants postiers ont, de plus,
dans une nouvelle réunion , hier jeudi ,
voto à 1 unanimité le pnncipo d une
grève générale, en laissant au comité
fédéral le soin de la décréter au moment
opportun. L'assemblée a, par acclama-
tions unanimes, ratifié son acceptation
de la formation d'un syndicat général
des agents des P. T. T. Un délégué dc
Marseille » assuré l'assemblée que, si la
grève gén -rale était votée, les inscrits
maritimes pourraient suivre le mouve-
ment.

Les agi its, sous-agents et ouvriers
des P. T. 1'. de Toulouse et de Grenoble,
réunis en .-semblées générales, ont voté
des ordres du jour revendi quant pout
tous les fonctionnaires la liberté absolue
d'exp rimer leur opinion sur les affaires
du pays et déclarant se solidariser avec
leurs camarades de Paris inquiétés, pout
faire aboutir les revendications du per-
sonnel postal.

Le Congrès du syndicat national des
chemins de fer, réuni à Paris, s'est oc-
cupé hier jeudi , après midi, de l'affaire
des postiers. Dès l'ouverture de la
séance, un membre du personnel Aes
P. T. T. a rappelé l'origine de la grève
des postiers , et dit que ceux-ci deman-
dent au personnel df-s chemins de fer de
les soutenir dan3 lo prochain mouve-
ment. Ces dernières paroles furent cou-
vertes par les app laudissements. Un
ordre du jour a été adopté déclarant :

L<?3 membres du syndicat national des
chemins de fer, d'accord avec leur3 «*amara-
des loactionnaires, luttent pour le droit
syndical et pour la liberté d'action , expri-
mant le désir que tous les employés des
chemins de fer apportent le concours de leur
solidarité aux travailleurs des posles.

C est par acclamations que l'on a
voté cet ordre du jour au milieu des
app laudissements ct des cris de : i A bas
Simvan M_

La princesse de Hollande
Les nouvelles de la santé de la reine

de Hollande ct de la petito p rincesse
continuent d'être excellentes. La reine e
pu dunner suito à son projet de nour-
rir elle-même sa fille. Elle a même repris
en quelque mesure scs occupations
royales eta commencé designer quel ques
pièces urgentes.

Sont choisis comme parrains de la prin-
cesse Juliana les deux frères du prince
consort et comme marraines les deux
grand'mères, la princesse grande-du-
chesse de Baden , princesse mère de Wicd
ct la princesse de Schwarzburg-Fiudol-
stadt , princesse de Erbach-Schoenberg.

On a donc choisi seulement les mem-
bres les plus proches dc la famille.

La crise ministérielle
hongroise

Hier jeudi , François-Joseph a reçu , à
Budapest , c'est-à-dire dans son château
royal de Buda , le comte Dessewily et
M. Justb , présidents des deux Cham-
bres . Puis co sera le tour des chefs des
trois partis parlementaires formant la
coalition gouvernementale, à savoir : M.
Kossuth et le comle Albert Appony i
pour le parti de l'indépendance; le comte
Andrassy et M. do Szell pour le parti
constitutionnel ; enfin le comto Aladar
Zichy et M. Etienne de Kakovszk y pour
le parti catholique populaire.

Tou3 ces personnages exposeront à
l'empereur-roi leur op inion sur la situa-
tion polilique et sur les voies et moyens
qu'ils jugent les p lus convenables pour
résoudre les difficultés actuelles.

L'empereur-roi devant quitter Buda-
pest le 12 mai , à cause do la prochaine
visite do l' empereur d'Allemagne à
Vienne, il est matériellement impossi-
ble, malgré "la bonne volonté qui se ma-
nifeste dans les différentes sphères inté-
ressées, quo la crise puisse être résolue
d'ici à mercredi prochain. La solution
ne peut être attendue que pour la fin du
mois courant.

Le baron d'jEfircnlhal arrivera ce soit
vendredi à Budapest et y passera deux
ou trois jours.

D'après quelques journaux , sa pré-
sence so rattache à la criso ministérielle
hongroise.

Explorateurs assassinés
On mande de Pékin au Times quo

les voyageurs allemands Brunhûber et
Schmied ont été assaillis par les Skosos,
tribu indépendante de la vallée supé-
rieure du Mékong. Les deux voyageurs
auraient étô assassinés à doux jours do
marche de la .ville de Weih*Si, dans le
Yunnan.

Prisonniers au Venezuela
Un marin américain , évadé d'une p ri-

son du Venezuela, raconto que les oili-
ciers et l'équipage d'une baleinière améri-
caine qui lit naufrage en janvier 100» sur
les côtes du Venezuela et dont on n 'a p lus
entendu parler depuis, soDt encore tous
vivants. Ils sont entre les mains des
autorités vénézuéliennes qui, sous le
gouvernement de Castro, les avaient
fait arrêter.

Réservistes austro-hongrois
D'après la Zeil de Vienne, les réservis-

tes du recrutement du IS™ corps, en
Bosnie, no seront pas renvoyés tant
que la situation politi que dans les Bal-
kans ne sera pas p leinement rassurante.
Les 70 bataillons d'infanterie qui s«:
trouvent actuellement dans les provinces
annexées représentent une force d'envi-
ron 50,000 hommes.

Le prix du pain en Allemagne
Le Reichstag allemand a discuté hier

jeudi une motion de M. Speck (Centre)
portant introduction d'un impôt global
progressif pour la grande minoterie. M.
K.'.mp f, du parti populaire libéral , n
déclaré être l'adversaire de tout impôt
global.

M. Stauiïcr, de l'Union économique, a
appuyé la motion Speck. - - .., : ¦

Nouvelles diverses
M. Isvolski, ministre des affaires étran-

gères de Russie, serait nommé ambassadeur
à Rome, le prince Dolgoroukof , ambassadeur
à Vienne, et M. Tcharikof deviendrait
ministre des affaires étrangères.

— La Douma a achevé de voter, dans une
séance secrète mouvementée tenue hier jeudi,
la loi sur le contingent de l'armée et de la
marine, avec taxes sur les exemptés.

— Les séances du Parlemoot danois ont
pris fin hier jeudi. Li>s élections du Folketiog
auront lieu le 25 mai.

— Le princ» héritier allemand va faire un
stage de quelques mois dans l'artillerie. Le
prince héritier sera affecté à la batterie de
l escorte impérialedans laquelle Guillaume 11
avait fait son stage en 1883.

— Le gouvernement anglais s'inscrit
pour _50,00û tr. afin d'aider à l'achat dn
portrait de Christian de Danemark, par
Holbein , que le duc de Norfolk est sûr le
point de vendre, et dont oa lui offre
1.750.0QÛ francs.

Confédération
Com-nitifilon p a r l e m e n t a i r e .  —

La commission dos chemins de fer du
Conseil des Etats est convoquée à Berne
pour le mercredi 12 mai.

Banqae nationale. — Les taux
d'escompte de la Banque nationale suisse
sont sans changement. Escompto 3 %,
avanc«*s sur titres 3 %'„ avances sur ti-
tres pour obligations dénoncées 3 %,
avances sur or 1 "i..

Le droit de* eaux. — La commis-
sion des experts pour le projet sur les
forces hydrauliques, actuellement réunie
à Berne , a discuté l'avant-projet jusqu 'à
l'article 50 et a adopté les dispositions
de détail sur l'expropriation et sur la
constitution de syndicats pour l'exploi-
tation des forces hydrauliques. Au para-
graphe 40, qui traite des privilèges des
communes, il a été stipulé que ces privi-
lèges sont réservés à la Confédération eu
première ligne, sauf dans les cas où l'in-
térêt public des communes est en jeu.
L'article relatif à la prolongation des
concessions a été supprimé.

T. a rcrUiou «Io * traitement!»
dani* les C. F. F. — La commission
permanente du conseil d'administration
des C. F. F. se réunira vendredi 7 mai à
Berne, en vue de reprendre la discus-
sion du projet de revision de la loi sur
les traitements.



Cantons
"BER NE

( '¦: ¦¦:.-. le» . coKscr.vatet-rsdoBei-ne.
— L'assemblée, très nombreuse, du parti
conservateur de 1» ville do Beraoa élu ,
hier soir jeudi, comme président , en rem-
placement do M. le professeur Graf , dé-
missionnaire, M le conseiller national
Wyss. L'assemblée a décidé de porter,
pour l'élection d'un conseiller municipal,
cn remplacement de -M. de Fischer,
M. Lindt, avocat.

I.o IVn aa bnreau fédéral de
galubrlté. — On nous écrit de Berne
cn datade jeudi soir:

Vers 10 h. ]<_¦ du soir, lc bruit courait
en ville qu 'un incendie avait éclaté au
bureau fédéral de salubrité. Nous nous
rendons à l'ancien bâtiment de l'Hôtel
nalional, situ» au Boulevard extérieur,
qui disparaissait eiïoctivera-nt dans un
nuage de fumée. L'incendie, à vrai dire,
était localisé dans les caves» où il s'était
attaqué à des caisses remplies do paille.
Néanmoins il est fort heureux que le
concierge ait fait sa ronde à 10 heures.
car si le feu s'était étendu jusqu'au labo-
ratoire, qui occupe le reï-de-ckausséo une
explosion , dont on ne peut apprécier les
conséquences redoutables , n 'eût pas
manqué d'occasionner un sinistre.

Perdus dans la fumée, lts pomp iers
curent fort affaire à trouver le foyer de
l'incendie, el ce n'est qu'à onze heures
que l'on fut en mesure do passer à l'im-
mersion du foyer. Dès lors la fumée
diminua graduellement.

Le CH» BlMUgolii'Hubrjreer un
t i i i i i -.il t'«»ii*.cil. — l.e Grand Conseil
bâlois a repris, dans sa séance extraor-
dinaire .d'hier jeudi, la discussion dc l'in-
U»rp«?mti«m ptéaenVie il y a quttyues
joura par M. Kôchlin sur l'altitude d_
MM. Zutt  et David , conseillera d'Etat ,
dans 1'alïyire des officiera do police Man-
gold et Habeggvr.

Nous avons exposé jadis cette affaire.
Deux oiliciers de police de Bâle soupçon-
nés d'avoir commis diverses indélicates-
ses dans l'exercice de leurs fonctions.
avaient bénéficié d' une indulgence exces-
sive dc la part de leurs supérieurs. MM
Zutt ct David. A la suite d'une enquête
du président du gouvernement, M. Bur-
ckhardt- Scha.mann, le ministère public
fut nanti d' une plainte contre le cap i-
taine de p«dice MangoW pour abus de
pouvoirs. D'où grand t-ipage dans la
presse radicale, qui accusa le président
du gouvernement, — un libéral-conser-
vateur — d'avoir dénoncé à la justice
deux de ses collègues. Kn réalité, le pro-
cureur général avait été amené à s'occu-
per de la gestion do MM. Zutt et David
à la suite de l'enquête qu 'il instruisait
contre Mangold. Après p lusieurs inter-
pellations au Grand Conseil , cette alfairo
a cu hier son épilogue devant rassemblée
législative. Divers orateurs radicaux ont
crit i qué la manière d'agir du président
du gouvernement et ont contesté qu 'il
ait ou le devoir de déposer une plainte
en sa qualité de conseiller d'Etat.

M. Zutt. conseiller d'Etat , a défendu
son attitude, qui lui a ôlé dictée par des
égards et des sentiments de clémence,
mais sans mauvaise intention.

M. le Dr Schiir , président du tribunal ,
démocrate, a critiqué la gestion du Con-
seil d'Etat, dans laquelle les différents
départements no sont pas assez en
contact .

L'orateur a rappelé à ce propos cs qui
s'es* passé à Genève.

M. Burckh.-rdt-Scbazmann, président
du Conseil d 'Etat , a développé de nou-
veau '.t maintenu son point do vuo.

La discussion a été interrompue à
midi.

.9 - FtaûlrUm-de la LIBERTE-

LA BAGUE D'OPALE
Par tn '. K3ARYA1M

Elle dut prendre sur ell -. nii.'.iid ell*
rentra, pour montrer quoique gaieté à sa
m.' r.- et i. M»'"" l . ' .jry. Kl!» s lra-. ---!!.'-r-*n1
ensemble dans l'aicn-n.*. .' "• (i • ' :• ¦¦:'
et, un p .u  avant l'heur»' que l'a m irai
avait fixée pour son retour, Guy. nin
alla au-devant de lui à quelque distance.

11 fut exact, ayant trouvé le docteut
chez lui. Arrêtant la voiture, il lit mon-
ter la jeune Iille près de lui , et mit I Iî
cheval au pas, alin d'avoir le temps de
causer avoc elle.

— J'ai vu ce médecin , dit-il sans pré-
ambule. C'est un vieil homme p lein do
routines, qui so targue de son exp érience ,
ot traite d'exagérations les procédés
actuels de lu science» lia été appelé à l'io-
Uarnul , il y a un peu p lus de deux ans,
pour voir M"e Thouvclier , qui , se croyant
guérie par un séjour en Suisse, avait
voulu connaître la Bretagne. Elle avait
eu des crachements dc sang, et , avant
d'appeler son père, sa dame de compa-
gnie désirait un avis médical. L'avis fut
qu 'elle n 'avait jamais été guérie, qoe
1 nir de l'ioharnel était trop humide pour
elle, grâce aux prairies créées par M.
Tlwuvi' .icr, ct qu 'il fallait l'emmener au
pins vite.

— Mais la d'ésînf-ction ?
— L'amiral haussa les épaules.

L aprijs-midi, le Grand Conseil a ter-
mine les débats. Il a adopté par 71 voix
contre 42 un ordre du jour présenté par
M. . le D1" Feîgrnwinter disant que le
Conseil est satisfait d'avoir été renseigné
sur l'attitudo du gouvornoment dans
cette allaite et qu'il approuve les procé-
dés de M. Burckbardt-Schazmann , pré-
sident du Conseil d'Etal).

L'incident est clos.
TESSIN

Orand Conseil. — I.o Grand Con-
seil a repris lundi sa session dc prin-
temps. La lecture et la discussion des
rapports des différents départements ont
absorbé toutes les séances jusqu'à hier
jeudi.

Le-Gonseil a décidé de s'ajourner au
mercredi 12 mai.

KM grèveu. — On nous écrit :
A Bellinzone, les peintres-gypseurs sc

sont mis , en grèvo. Quelques désordres
ont étô provoqués par les grévistes, qui
voulaient empêcher des ouvriers do con-
tinuer k travail.

— A Lugano, la grève des maçons
continue. Là aussi, les chômeurs ont
essayé d'attenter à la liberté du travail
ea voulant imposer la grève aux ouvriers
do la ligne Luguno-Tessercte. La gendar-
merie a dû intervenir.

Une dépè-cho de co matin annonco que
quatre cents maçons ont adressé au
Conseil d'Etat une demande, d'inlorven-
tion en vue do l'arbitrage dans la ques-
tion do îa grève.

L» part (la fis-*. — Les héritiers du
E)1 Gabrini ont versé hier jeudi à la
caisse cantonale une somme de218,000 fr.
pour imp ôt de succession ct amende.

Schos àe partout
LA CHASSE INTENSE

M. Roosevelt a montré, toute si vie. qu'il
élait homme d' action. Fonctionnaire, soldat ,
député, président, on l'a vu ardent , comba-
tif , et toujours sur la brèche; mais, rendu
aux loisirs de l'exNtenco priv«*e. il so sur-
passe lui même; on dirait qu'il n'a pris sa re-
traite que pour battre son propre record. On
le signalait à Naples. il y a peu de jour.*. Le
temps de traverse* la iUditerraaée. le canal,
la mer Ronge, le temps de débarquer dans
l' Afrique orientale anglaise, et déjà la nou-
velle nous revenait d'Amérique qu'il avait
tué cinq lions.

On ne sait ce qu'il faut le plus admirer :
la rap idité d'information des journaux d'ou-
tre nier, ou l' adresse infaillible du rifle prési-
dentiel qui frappe comme la foudre, ou l'at-
tention courtoise du destin qui, dès le pre-
mier jour , jette cinq lions sous les balles de
l'auguste voyageur. Gérard ni Eombonnol
ne purent s'enorgueillir d' un si bridant ta-
bleau , et Tartarin lui-même, dans ses nuits
héroïques, ne rêvait point de ca paradis noit
où les lions se lèvent par compagnies, com-
me chez nous los cailles.

Les journaux de New-York ne sont pas
tous d accord dans le détail. II semble qui
le merveilleux tienne eu leurs récits plus dc
place que l'exactitude ; ils renchérissent è
l'envi ; émulation biea estimable ! Ne faut-il
pas avant lout intéresser le lecteur ? L'un
rapporte que M. Roosevelt a terrassé de ss
main trois lions ct deux lionnes, tandis que,
respectueux de la hiérarchie, son Gis Kerniil
abattait un lionceau et un jeune léopard.
Un autre conte uae histoire plus poignante
l 'n indigène, errant aux alenbiurs de Nai-
robi, se trouva tout à coup face à face ave-
un gigantesque lion qui, terré sur le sable où
il guettait sa venue, s'apprêtait à bondir el
à le dévorer, qii3nd une balle, parlie d'un
buisson, atteignit entre les yeux le formida-
ble fauve qui roula mort sans avoir la temps
de proférer même un rugissement. L'indi-
gène se jeta aux genoux de eon sauveur,
qu 'on a d^jà reconnu. C'était M. Roosevelt.
Aux compagnons qui le félicitaient, celui-ci
répondi t avec modestie que la bête offrait
une large cible; mais Sl. F. C. St-lous, le
chasseur bien connu , n'en déclare pas moins
que l'ex président et son tils soat des tireurs

— Le docteur m'a déclaré n'avoir rier
prescrit». Cda regardait M. Tbouveii. -r
me dit-il, s'il donnait dans les nouvelle.'
méthodes, l'our lui , il l'aurait fui te  pni
excès de prudence si on lui en avait
parlé , bien qu 'à son avis , une malade ne
laisse pas l«i contagion derrière elle poui
avoir vécu cn été, pendant deux mois ,
dans une maison bion aérée.

— U faul prendre tout de suite les

(juyonne.
— Naturellement. Mais n»» laissez p.-i

votre mère ici pendant longtemps... S
vous le désirez, je donnerai des ordre
pour qu 'on transforme ces terrains ai
commencement de l'hiver.

— Que vous êtes bon !... Et verrez
vous aussi le notaire ?

— Après notre petit  voyage à Brest
ie vous lo promets.

XIV
C'est une vraie diversion qu» le voyagi

à Brest et la soirée de la prélecture.
Mme Lehard éprouve un mélange dl

douceur et de tristesse à revoir la villi
où elle a été heureuse avec son mari , el
essaie de réveiller les souvenirs d'cnfanl
de Guyonne. en lui montrant la maisot
qu 'elle habitait , le Champ de bataille el
le Cours d'Ajot, où ollo avait joué.

L'accueil du préfet ct de sa femme avait
été chaleureux ; d'autres amis du com-
mandant Lehard venaient à sa veuve ,
ot elle oyait l'infinie consolation de cons-
tater qu 'il n 'élait pas oublié.

L'amiral Faury se chargea de faire c>
qu 'il appelait l'éducation maritime de
Guyonne , qui était venue habiter Paris
très jeune encore.

— C'est une honte que la fillo dp
Lchard n'ait pas eneore mis le pied sur

incomparables qui, depuis leur arrivée, n'ont
pas perdu un coup de fusil.

U y aurait li«u d'en concevoir do l'inqui.»
tivlo pour l'avenir de la .race léonine et de
limiter à uno «pi doux par jour, comme cela
se fait pour d' autres chasses, la nombro des
victimes permises à ces Nemrods, si M, Roo-
sevelt ne joignait à l'adressé uno vertu plus
rare, la modération. Un troisième journal
annonce que, par pitié sans douto pour les
fauves, il est parti hier à la recherche des
girafes.-Cette nouvelle sera bien accueillie
dans lo mt_.pde.dcs lions.

l,-,OT DE LA F I N
A la campagne :
Une Parisienne, aperçoit une paysanne qui

porto sur sa tvle un immense panier 'plut
débordant do légumes. Idt la. P<_ri*i«u_w
s'écrie :

— Ah ! lc joli chapeau t

un bateau , dit-il. Nous irons, vous ct
moi, demander à déjeuner à mon vieii
ami l' amiral de Salmèno, ct je ne vous
ferai grâce de rion dans la visite du cui-
rassé...

Co fut pour Guyonne un plaisir infini,
Il lui semblait prendre possession d'un
sol natal , et les souvenirs un peu vagues
de son enfance se précisaient dans ce mi-
lieu p ittoresque. Ello aimait l'uniforme
sobre et aisé des oiliciers, les cols bleus
des matelots ; tout l'amusait et l'intéres-
sait , et elle déclara qu 'elle ferait volori-
liers une traversée dans le superbe appar-
tement de 1 amiral. Apres li; dé jeuner , la
visite continua. On lui montra le carré
des officiers, où son apparition lit sensa-
tion , et elle passa le long des chambres,
avoc lo regret di; no pouvoir pousser les
portes ou soulever le.s portières qui ca-
chaient sans doute des installations cu-
rieuses ou originales. Tout à coup, l'une
de ces portières s'écarta brusquement,
et un enseigne, qui sortait très vite , faillit
heurter l'amiral Faury. Comme il s'excu-
sait , 1res confus, celui-ci sourit ct lui
tendit. In main.

— Tréhas l Quoi ! vous êtes ici ! Ravi
de. revoir mon ancien aspirant dc majo-
rité...

Il demanda au jeune officier quel ques
renseignements rap ides sur sa carrière,
puis désigna Guyonne.

— Jc veux vous présenter à la fille
d'un de nos camarades, qui a été fauché
prématurément... Guyonne, M. dc Tréhas
a été embarqué comme aspirant avec
moi dans l'escadre db la Méditerranée,
et j ' ai gardé de lui le meilleur souvenir...
M li0 Lehard... Dites donc, Tréhas, aj outa
l'amiral , tandis que l'enseigne s'inclinait
profondément , ma jeune amie hieui t

FAITS DIVERS
BTi.A!ia.lt- -

les -u-rpri-OM «l'un incendie. — A
F.nghien (Prance), ua incendie a détruit una
cahute faite d'un ancien wagon do chemin
de ter, où lia-itait un incudiant bien connu
dans le pays, François Latcha, Qg. 'de
soixante-seize ans.

Le vieux Latcha , ipii prati quait l'avarice
à 1 extrême, avait réussi à amasser de quoi
acheter près de trente-cinq mille  francs en
bonnes valeurs, aux cétés desquelles sa trou-
vaient quatro millo sept cents francs en
boaux lout . d'or et saie cents" francs en
billets dc banque.

Du sinistre, les pompiers ont réussi à sau-
ver la majeure parlie dos pièces d'or. Mais
tous les billets ont flambé.

SU.'SSE
Koyado d*cn ".'*u_t. — Hier soir, jeudi ,

un pelit prarçon do huit ans, nommé Vermot,
do Corcelles (Neuchâtel), qui péchait dans
la Serrières, a élé emporté par la rivière,
très grosse ces jours-ci. Son corps n'a pu
être retrouvé.

Fièvre ::;-•;. ' .- : ¦ .:_ - — Lo bulletin des
épizooties annonce que , durant la semaine
dôraièro, du -l> avril au 2 mai , il n'a été
signalé en Suisse aucun cas de fièvre aph-
teuse. Dans les pays voisins également, la
maladio a partout diminué.

FRIBOURG
Grand ConseU
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Présidence de M. Louis Morard

LES ENTREPRISES ÉLhCTnlQUES

Le Grand Conseil a approuvé hier
matin les comptes des entreprises élec-
tri ques de l'Etat.

M. Reichlen , qui faisait les fonctions
de rapporteur, a constaté avec satis-
faction le résultat de l'exp loitation.
L'entreprise des Faux et Forêts a pro-
duit un bénéfice net de lS«3,t'55 fr. 35.
L'entreprise do Tusy-Hauterivo'a donne
un bénéfice not do 193,272 fr. 55.

Voici quelques chiffres intéressants :
Eaux el Forôls

Produit des abonnements d'eau 142,855
franc* 3_>.

Produit des abonnements d'électricité
303,052 fr. 70.

Le produit des abonnements est cn
augmentation do 36,000 fr. par compa-
raison avec 1907.

Malheureusement, l'impossibilité où
est l'Usine du Barrage de sullire aux be-
soins de sa clientèle l'obligo d'emprunter
de là  force à Tusy-Hauterivo. Flic a dû
pay-r pour cette fourniture 84,505 fr.
On sait que la création de l 'Usine de
l'Œiberg a été résolue pour affranchir
les Eaux et Forêts de cette dépendance.

La somme das recettes d'exp loitation

a été do 846,701 fr. 35. La sommo des
dépenses a été de 000,130 fr.

L'entreprise des Faux et Forêta paie
un* somme do salaires de main d'œuvre
pour les services d'électricité et d'eau
de 170,000 fr.

Elle paie pour frais d'assurance et de
traitement médical do ses ouvriers
4680 fr. La contribution do ceux-ci . est
de 1602 fr.. ,

"Le cornpto j de construction des ins-
tallations électriques s'élève à . 1,484,386
francs.

Lo. compte d'établissement 4U servioo
d'eau s'élève ù 704,33.1 fr.

11 a été dépensé.on 1908 -, 91,000 fr.
environ pour extension du réseau élec-
triquo ; 90,700 fr. .pour  l'établissement
du nouveau réservoir du Giiintzct ;
I/..000 fr. pour I installation du téléfé-
rage de Pérolles.

La nouvello usine en construction ù
POelbcrg n 'ost pas comprise dans lo
compte ci-dessus. •

Le cap ital de première dotation était
do 1,100,000 fr. ; l'entreprise on . paie
l'intérêt à raison do r> % ; une nouvelle
dotation do 1-5ÛO.00O (r. a été votée
l'an dernior. »

On sait que lea Eaïlx et Forêts, cons-
tituent l'apanage do l'Université. Le
produit net de l'entreprise ost versé par
120,000 fr. à la caisse do notro établisse-
ment d'instruction, supérieure. ..... - ,

Tusy-llaulerwe
Produit des abonnements à la force

électrique : 474,-74 fr. 75.
Produit des abonnements à la lumière :

358,272.fr. 45.
Il y a augmentation de 86,9-8.*fi*. 05

par comparaison aveo 190*7.
Les recettes d'exp loitation so sont

élevées à 832,547 fr. 20; les dépenses à
539,274 fr. 65.

Le nombro des abonnés o passé dc
5700 à IV-OO.

La somme des traitements et do la
main-d'œuvre a été de 118,777 fr. 95.

Le sommaire du compte d'établisse-
ment au 31 décembre 1908 ost dc
11,923,106 fr.

Ce compte s'est accru de 333,288 fr. 25
par le fait de l'extension des réseaux
secondaires.

Lo capital de dotation s'élève à
11,300,000 fr., dont 3 millions rentes nu
3 V. %, 5 millions au 3 •,•_ ct 3,300,000
troncs au i ', _ %•

L'actif s'élève . à 12,3*53.13*. fr. Le
grand tunnel y entro pour 2,500,000 fr. ;
les lignes primaires pour 2 millions ; les
réseaux secondaires pour 3 millions.

Le passif est de 12,169,869 fr., capital
de dotation et intérêts.

L'entreprise a amorti jusqu 'ici une
somme 'totalo do 509,566 fr. 10. Ello a
éteint lo déficit des trois premiers exer-
cices, par 174,495 fr. ; le matériel ct le
mobilier de construction , par 240,000 fr. ;
et elle a commencé l'amortissement des
frais généraux dc construction par
95,000 fr.

L'entreprise a clos l'année 100S avoc
un rentier d'abonnements individuels de
612,547 fr. ; ello a ouvert l'année 1909
avec un rentier de 638,796 fr. On peut
s'attendre à ce que la somme des abon-
nements atteigne 650,000 fr. à la fin de
l'année. Lcs gros* abonnements in-
dustriels produiront vraisemblablement
235,000 fr. Rendement total présumé
de l'exploitation en 1909 : 885.000 fr.

Le bénéfice réalisé, la somme des
amortissements opérés, les perspectives
excellentes de rendement, ont grande-
ment satisfait la commission, qui a ex-
primé son sentiment par la bouche de
M. Reichlen et de M. Michel.

M. Antoine Morard a signalé les éco-
nomies do frais d'exploitation qui pour-
rwient être réalisées par un contrôle sé-
vère de l'emploi du temps du personnel.

M. Cardinaux , directeur des Travaux

d'envie dc voir iule chambr«! de bord , on
dehors des appartements officiels de là̂
haut... Si la vôtre n 'est pas trop mal ran-
gée, est-il indiscret de 1 y introduire ?

M. de Tréhas sourit. Il avaitjunc fi gure
frappante : des traits un peu maigres ,
accentués, énergiques,'ot- un regard bleu
qui prenait , pur instants, une douceur
presque enfantine.

— Mademoiselle Lchard voudra bien
excuser lo désordre de ma chambre...
j ' aurais voulu qu'elle fût plus digne d'être
vue , dit-il , soulevant la portière pour
laisser entrer la jeunu fille.

_ La chambre, dans sis petites dimen-
sions, contenait les meubles très simples,
réglementaires pour les oiliciers. La re*
cherche ou la fantaisie étaient représen-
tées par des étoffes algériennes jetées sui
le, lit cl disposées en tentures, et doux ou
trois porte-bouquets contenant des fleurs ,
ce luxo cher aux marins. Un crucifix en
bois , évidemment ancien , était suspendu
au-dessus du lit. Enfin , lo bureau était
chargé.de paperasses, et parmi celles-ci
seulement régnait le désordre dont avait
parlé l'.oflicier. j

—;_ Je suis très obligé à M. dc Tréhas
dc m'avoir permis d'entrer... le suis cu-
rieuse do tout cc qui me révèle quel que
chose de l'existence de mon père, dit
Guyonne de sa-vois chaude.

— Eli bien , continuons notre visite,
dit l'amiral. Si vous êtes libre, Tréhas,
venez m'aider à faire l'éducation nauti-
que de cette jeune personne.

M. do Tréhas s* joignit à eux avec un
empressement non dissimulé, et, donna
à la jeune lillo les explications les plus
claires.; . " *

— Co n 'çst pas la première fois que
vous voyez un cuirassé, Mademoiselle ?

publics , a développé ensuite d'impor-
tantes considérations 3Ur. la régularisation
do l'utilisation des forces hydrauliques.
Nous cn reparlerons demain.

.V
Hier après- midi, le Grand Conseil a

fait une visi tu aux chantiers du tunnel
ct de l'usine do.Tpclbcrg. Cette inspec-
tion l'a vivement intéressé.

' S-tuie*, da veu_r-*U 7 mal
Le Grand Conseil o entendu ce matin

la lecturo d'une pétition de la commune
de Fribourg demandant quo les créances
fiscales des communes soient mises au
rang des- créances privilégiées, comme
celles do l 'Etat.

Lo Grand Conseil a approuvé los
comptes du Collè ge (rapporteur, M. Ro-
bert \Veck), ct ceux de l'Asile de Marsens
et de l'Institut agricole de Pérolles (rap-
porteur, M. Reichlen).

Il a été donné lecture d 'uno pétition
de l'Union cantonale des Arts ot Métiers
concernant le repos chi dimanche. '

Le Grand Conseil a procédé aux nomi-
nations suivantes :

M. Robert Weck a été confirmé comme
juge cantonal à l'unanimité des voix.

Ont élé nommés supp léants du Tri-
bunal cantonal, en remp lacement de
MM. Louis Grand , décédé, et Deschenaux,
conseiller d'Etat, MM. Victor Gcnoud ,
notaire, ot Aloys Vondorwoid . greffier.

MÈ Eugène Grand.: , été nommé mem-
bre, de. lacoramissioa d'économie publique
on remplacement do M* Dcschenutiix,

M. Etncry a é .é confirmé comme chef
dc la Trésorerie d'Etat*

Sur rapport, do M. Chassot, le Conseil
vote une séria de bills d'indemnité.

M. Torche rapporte sur la pétition dc
trente-sept communes demandant le
rachat par l'Etat du pont do Corpataux.

M* Cardinaux , directeur des Travaux
publics, accepte lc renvoi de la pétition
au Gonseil d'Etat avec des résorves sur
la question dc droit.

MM. Léon Genoud, Michel. Reynold
et Ducrest appuient la pétition.

M. Python , conseiller d'Etat , ct M.
Louis Morard font observer que lo con-
cessionnaire est au bénéfice d'un droil
de propriété conditionnel et limité. Il na
lui est pas permis do fermer le pont à la
circulation.

La pétition est renvoyée au Conseil
d'Etat.

Sur rapport de M. Michel, MM. Trcyer,
docteur, et Muller-Chiffolle , imprimeur,
reçoivent la naturalisation fribourgeoise.

Demain : Banque de l'Etat, bilan,
divers.

t :«mii  il  d'Etut. — (Séance du
4 msi). — La démis&iati dc M. Kersct,
Josep h , inspecteur du bétail à Villargi-
roud , est acceptée avec remerciements
pour les services rendus.

Le Conseil autorise :
La paroisso do Domdidier à effectuer

un emprunt et à lever un impôt;
La commune de Farvagny-lc-Grand à

emprunter ;
Celle de Wunnewyl à reconstruire un

bâtiment et à employer dans ce but un
cap ital disponible ;

Le conseil communal do Favagny-lc-
Grand à supprimer les foires qui étaient
fixées pour cetto localité au deuxième
mercredi des mois do mai et d'octobre.

Conseil général clc lu villo do
FrUiourg. — Lc conseil général de la
ville do Fribourg s'est assemblé hier soir
pour procéder au renouvellement de son
bureau , à la réélection do la commission
des comptes et pour donner son avis sur
la quostion de l'emprunt de trois raillions
que le conseil communal projette de
contracter.

Etaient présents, outre M. Weck ,
syndic, et MM. les conseillers commu-

— J'en ai vu dans mon enfance, mais
mes souvenirs sont très vagues. Dans los
dernières années de sa vie, mon père avait
un posto mi ministère... Mais il me semble
vraiment êtro ici dans un milieu familier,
ajouta-t-elle , avec son joli sourire, qui
rappelait celui dc sa mère.

Quand renseigne l'eut promenée par-
tout , ct, no trouva p lus dc recoin où il put
la conduire , l'amiral Faury demandu le
canot à vapeur qui devait les ramoner à
terre.

— Venez-vous cc soir à la préfecture ?
demanda-t-il à M. de Tréhas.

— Certainement... Si j osais solliciter
une valse ? dit celui-ci , levant sur
Guyoane son doux regard bleu. La pre-

La jeune fille s'inclina cn souriant.
— Et le premier quadrille ?
— C'est cola dit , gaiement l'amiral ,

vous compléterez ses notions maritimes
en lui démontrant que les marins peuvent
être d'excellents danseurs.

' — Et si, demain , M 11"- Lchard désirait
visiter le cuirassé russe, amiral ?

— C'est une idée... Mais de bonno
heure, alors, car nous repartons à la fin
de la journée.

— Déjà 1 Et pour... très loin d'ici ?
— Non , pour un endroit très accessi-

ble, où les châtelains ne me dérendent
pas do recevoir mes amis, répondit l'ami-
ral , cn riant.
fa .'— Un charmant garçon , dit-il à
Guyonne, comme le canot à vapeur quit-
tait los lianes massifs du cuirassé. Il
m'avait été recommandé comme aspirant
do majorité, ct il a justifié tout co qu 'on
m'avait dit do lui. 11 a eu d'autant , plus
de mérite à rester sérieux, travailleur ,
irréprochable; en nn niot, qu'il n 'a p lus

nnux Ruelin , Paul Menoud , Romain
Weck , Jungo, Hardy .et Fraisse, cin-
quante-huit membres du conseil général.

M. Piller , secrétaire do vine , donne
leptore d u .  procès-verbal de > ra, dernière
séance, qui est adopté sans ' observation.

M. le président exp lique qu'il est dési-
rable, pour la constitution du bureau ,
do s'en tenir au statu quo qui est basé sui
la force numérique, des partis. Outre le
syndic-président, qui fait do droit partie
du bureau, il propose donc d'y appeler
deux conservateurs, -un radical et un
socialiste.

•M. Schenker s'étonno que ,1e Conseil
général , ne possedo pas de règlement
organi que et déclare que ses compétences
sont à la fois illusoires et mal définies.

M. Gross, avocat , so croit autorisé à
déclarer que ."'assembléo n'est pas dis-
posée à maintenir lo ¦ statu quo. Mais la
majorité du'Conseil- ne-larde pas à lui
donner tort , et l'on vote ou scrutin
secret sur la proposition dc la présidence.

M. Je syndic met de mémo aux voix
la reconstitution de la commission exa-
minatrice des comptes. Pendant que les
scrutateurs font loup besogne, on attaque
la morcoau de résistance do la séance :
l.emprunt de, trois millions.

M* , Romain Wock, directeur, des
finances communales, fait un exposé cons-
ciencieux de la question. II montre la
situation obérée de la villo et justifie le
retard apporté à la conclusion de cet
emprunt , retard dù à la rareté ot à la
cherté do l'argent. Les conditions du
marché s'étant améliorées, la commis-
sion des finances communales a com-
mencé, lo 4 mars dernier, des négocia-
tions aveo los banques do Fribourg. Cc
n'est qu 'après de légitime» hésitations
qu , ' lasomrno de l'emprunt nécessaire u
été fixée à trois millions. Le 18 mars, le
comité des banqjre3 do la p lace répon-
dait qu 'il offrait ladite somme au cours
do 97. Sur Io refus du Conseil communal
do traiter au-dessous de 98, les banques
.levèrent le cours à 97 y.,, puis, après de
nouvelles instances de l'autorité commu-
nale, à 98. C'était le 10 avril.

Lo lendemain , uno nouvello banque
taisait savoir à l'autorité coramun<*ile
qu'elle assumerait l'emprunt à 98 '/,.
Le Conseil communal en nantit aussitôt
le comité des banques de Frihourg,
Celui-ci répondit en priant la Direction
des finances de la ville de se munir des
autorisations nécessaires pour négocier
ot pouvoir conclure. D'où la convocatiou
du Conseil général.

M. Romain Weck compare la situation
io Fribourg et cello de Lausanne, cette
lernière ville venant elle aussi de con-
clure un emprunt de dix millions. Cette
•oroparaisor. n'aait pas inutile. EUe
convertit plus d'un hésitant. M. le Di-
recteur des finances terminp. en assurant,
l'assemblée de la sollicitude scrupuleuso
dc l'autorité communale"dans la gestion
des deniers publics.

M. Schenker aimerait avoir dix jour s
devant lui afin de pouvoir étudier de
près le projet d'emprunt.

M. Bettin se livre à de vives attaques
contro la direction, des finances commu-
nales.

M. le président rappelle à l'assemblée
que l'emprunt n'est point conclu et que
l'on en est encoro à la période des négo-
ciations.

M. /.urkinden, serrurier, ht uno lettre
de M. Chassot , facteur aux télégraphes,
par laquelle celui-ci se déclare , au nom
du groupe socialiste, opposé ù tout em-
prunt au-dessous du,  cours de 99 y, ot
au-dessus du taux-de 4 %.

M. Gross reconnaît que lo Conseil
communal a choisi l.houre favorable
pour omprunter. Mais il eiit souhaité
que le message du Conseil donnât des
renseignements sur les conditions de
l' emprunt et non seulement sur son

dc parents , que tous les appuis lui ont
manqué très tôt. Mais ces Bretons sont
énergiques et bien trempés.

— Ah ! il est Breton l
— Oui , son nonvlindi que, et aussi son

prénom : il s'appelle Pol , ct a pour patron
l'évêque et le fondateur de cette ville pit-
toresque où j'ai jadis admiré le Kreisker.

— Le nom de Pol mc semble assez ré-
pandu dans cc pays, dit Guyonno. L'ori-
ginal du portrait, qui se trouve à PIo-
harnel s'appelait ainsi...

— Vous voilà donc avec deux danses
retenues pour ce soir , petite Guvonnc...

Mon jeune ami a bien fait de prendri'
ses précautions : je prévois, pour vous
un succès complet : Mais voici bientôt
trois heures ; ma femme a dû. demander
uno voiture pour vous mener, por le boni
de la rade, à la petite chapelle de Sainte-
Arme du Portzic. Là encoro, vous trou-
vère- des souvenirs do votre père : il ne
manquait pas dc s'y rendre quand il par-
toit il'ici ou y revenait.

La fin do la journée fut délicieuse. I.a
route en cornicho conduisant à ln cha-
pelle était suspendui! au-dessus de la
rade, — superbe et animée avec les cui-
rassés de l'encadre., — poétique et mysté-
rieuse dans ses lointains , quo dominait lii
silhouette, bleue des monts d'Arrez.

Niché dans un bouquet d'arbres, le
petit sanctuaire était paisible ct repo*
tant , tout rempli d'ex-voto, de navires
minuscules bien travaillés, ct illuminé de
Cierges nombreux, car il y a toujours des
pèlerias au Portzic , et p lus d'une femme
éplorée, plus d'une mère dans l'angoisse,
ont enf-anglanté de leurs pieds nus la
route qui y conduit.

(A suivre.)



etrqiliji. L'orateur se! livre, néanmoins à
une critique acerbe du projet et .se perd
dans des-questions de détails où .l'as-
semblé*no lc suit que d'une oreille fort
distraite, -

M. le président fait bonne et prompto
justice des calculs fantaisistes deM.Gross.

M. Ems,/ hc .nci.é en; ejimk nlaço ici "ua
chaleureux jilaid Qyer pn faveiir i}*A pro-
jet de foute destinée à relier je quartier
de l'Auge au-Iiourg.: M. Jean .Ki.dçgger
appuie*énergiiâuemeiit M. Ems.

! at, Romain Weok se défen,d du '- ropro't
che de: contradiction qu'on a.adressé à la
Di*éc.tio*>d»^.finanii-s ̂ intn,ui*-ilea. Celle-
cia'a fuit qui} se conformer aux décisions
du .Conseil général, et.cflo a élaboré le
p rojet L- dympryisf , •*•*.*-, aiçnill'̂ it^ Ifs
p . us~ /̂-ora^ues, M. Ûoniain-Wwii.
donno ' ensuite lecture des propositions
du comité des' banques de Fribourg.

M. le syndic .tient à, répéter,.qup.cc ne
sont là que . des propositions, '.que le
conseil communal s'efforcera do rendro
plus favorables pour les finances de la
ville. . Le syndicat des banques de la
place, ajoute M. le président , nous a
demandé do nous munir dcTnutorisàtion
du Conseil général. C'est cette, autorisa-
tion , nécessaire pour continuer les négo-
ciations, que nous venons solliciter. ¦

Pendant cette discussion, a eu lien
le dépouillement des bulletins . pour
l'élection; du .Bureau. Sont élus. MM.
Emile . Bise, receveur, Wassmer, nég.
Arthur Galley,, imprimeur, et Auguste
Qi4Sso.t, fucteur.

On' passe au vote sur le principe do
l'emprunt. Le Conseil général autorise.
par toutes .les voix contre une , le Consoil
communal à engager des négociations
en- vu» de» contracter un emprunt dé-
truis millions.
;::i)ï., vPython , co îsçillcr d'Etut, com-
prend les hésitations de l'assemblée en
présence d*,* la manièro d'agir un peu
précipitée de l'autorité communale.
Néanmoins

^ 
il est. d'avis qu'il ne faut

pas' marchander la confiance que solli-
cite le Ctms.it communal. Cette autorité
conipte d'habiles financiers, qui ont à
cœur la bonno administration de la ville *.
Il est. nécessaire de ne pas entraver leur
tâche en leur dictant des conditions «qui,
si elles n 'étaient pas réalisées , retarde-
raient considérablement la solution do la
question do L'emprunt.

Quant aux contribuables, c'est lo Con-
seil général qui le» représente.

M. Bise, receveur général , ramène fort
justement le débat à une question de
procédure.' Nous sommes, dit-il , dans la
nécessité do contracter un emprunt ; on
l'a suffisamment démontré. Sont compé-
tents, dans ces sortes d'affaires, le conseil
communal, qui fait des propositions , et
le conseil, général , qui les accepte ou les
repousse. Aujourd'hui, exceptionnelle-
ment, l'autorité communale ne peut
aller- .de L'avant si, le conseil général ne
lui accorde pleins pouvoirs.

L'assemblée des contribuables, qui
n'a rien eu à voir dans, de précédents
emprunts , ni dans d'importantes entre-
prises d' utilité publi que, n'a. pas besoin
d'être consultée aujourd'hui. La loi nc
lui attribue aucune compétence en la
matière.

M. Bise termine par un appel éloquent
à la solidarité de tous les citoyens qui
ont en.vue le bien général ; il.rond hom-
mage à l'habileté des gardiens des finan-
ces de la ville, qui ont mérité la con-
fiance des contribuables , et il propose
d' accorder pleins pouvoirs au Conseil
communal pour contracter, au mieux des
intérêts de la cité, l'emprunt projeté de
trois millions do francs.

MM. Gross, Bettin et Schenker pren-
nent enoore la parole. Au vote, la pro-
position de M. Bise réunit la très grande
majorité des voix. A la contre-épreuve,
six .mains seulement se levèrent pour ap-
puyer la proposition dc M. Gross, d'en
appeler , c» dernière instance, à l'assem-
blée des contribuables.

M. Gross demande que sa proposition,
figure qu pr-cès-verbal à titre, de protesr
tation.

Mï le président donno ensuite lecture
du. résultat 4u.si_.ru.__i. pour l (-lectiondes
cinq membres dc la commission des
comptés. Sont, élus à une grando majo-
rité -.-MM. Donat Plancherel", l_ d,.Was3»-
mer o.t Joseph Birbaum,.,. .

L'assemblée renonce à procéder à un
second tout do-scrutin, et décide de-cora-
pléter la- commission en y- appelant les
deux candidats qui ont obtena le p lus
grand nombre de voix aprè. les élus :
MU. Georges Blancpain ot Joseph Poffet,
anciencontra-çiaîtra . , , : .'. ..... ..

La séance est levée.

En V i io i inrur  d« Jeanne d'Arc.
— NQU3 apprenons qu'un, comité s'est
constitué pour célébrer à Fribourg la
béatification do Jeanne d'Arc. L'idée est
très, heureuse et la population tout en-
tière .applaudira 4 cette si opportune
initiative ,

On avait d'abord pensé à organiser
cette fête durant le mois de mai, qui est
par esqeUcnço.Ve mo'iB de là vaillante et]
sainte héroïne ;. mais pour s'assu .er lft
rare et très précieuso. bonne fortune
d'avoir comme panégyriste do la Bien-
heureuse Téminent évOquo. do Dijon,
l'anqien recteur dea.Eacultés catholiques
do I-jjon, Mgr BadolIOj on a.d& choisi)- Io
dimàapho 13 juin. Mgr, E)ad."le s^çst

déjà fait entendre à Fribourg il v e quel-
que, années. T«_us se 'réjouiront dé la
venue cn notre \ille de cc prélat, «fui est
incontestablement l'une det* personnali-
tés les plus marquantes de Ytyhçojf -st ,
français,

jApp-s .l'ofliîe. solennel du matin, qui
aura Lieu ù -"-int--*si-o_-s, oa --_i__._u*«i

p.çu,r l'après.-midi une séance *i laGre*
netti? ;^et ce sera le R." P. Mandonnet
qui, aïcc.tautp son autorité d'historien ,
prendra la parole et expliquera, le fait,, à
la fois historique et merveilleux, de la
délivrance dp la France par Jeanne
A'j àtç. j .1
...Nous publierons . sous peu lo;' pro*

gramme détaillé dès qu 'il sera établi.

¦ l/iiti <*r.»> '!.<» . — M* Faul Arcar *, pro-
feseeo-- à l'Ui-iiveraité do Fribourg, a
donné cers jours derniers des conférences
littéraires très gqûtécs à-Casalé-Monfer-
ralo, à Monza et 4 Gênes. Plusieurs
journaux d'Italie ont saisi cette occasion
d'exprimer leur sympathie à l'égard de
l'Université de Frib.ourg.. . .  .. .

Muil ( -uc  do Liiu.lv.e-hr. — La
musiquo de. Lant-weln* est fort estimée,
on le sait , dans la ville fédérale. On nous
annonce qu'ello vient , «l'être, priée d'ac-
cppler les fonctions de parrain, da ta
nouvelle.bannière que. la Siadiinu . ik de
Berne baptisera le dimanche- 6- juin
prochain ,, dans Les, jardins de VEnge.

Le. Corps, dc. musique d l-.Ule , de Oc-
nèvo, la Concordia, de 7.urich, et le
Sladjniusi]. de Lueer**»., .  fonctionneront
comme parrains et- marraines - avec là.
Landwehr de Fribourg.

Ajoutons que cette ïfcrniéce est invitée
à donner un. concert, le 30- mei, fête ae
la Penteciîte, ou Kursaal . de Berne. ¦

An t in :_ t re. — Gros succès hier soir,
au théâtre, pour - la troupo viennoise
d'opérette , avec Fin IVal-œlr.aurn.

La représentation du Zigiiinabar-on,
annoncée pour demain soir samedi,
n'aura pas lieu. Par contre, à la demande
générale' du. public , M. Stèinér-Kàiser
nous redonnera mercredi soir, 12 mai, la
LusUge Willfx e de F. Lehar.
"Pour la location, s'adresser dès lundi ,
10 mai, au magasin de musique, 20, rue
de Lausanne.

C h u t e  ct mort. —> Hier jeudi , vers
4 h. y, de l'après-midi , un garçon de
10 ans du nom de Fridolin Galley, fils d'un
employé aux Eaux et Forêts, demeurant
à la Planche-Supérieure, à Fribourg, en
voulant, saisir un hanneton, est tombé
du haut du rocher surplombant La Sa-
rine à la Planche-Supérieure d une hau-
teur d'environ 15 mètres.

11 n'a survécu, qu'un quart d'heure ;
mais il a pu être administré.

Un ouvrier de la Fabrique de chaus-
sures a traversé la: Sarine à la nage, au
péril de sa vie, pour arriver à l'endroit
où l'enfant était tombé.

Concerts, -—- La Musique de Land-
wehr jouera sur les Places , dimanche
9 mai, de 11 heures à midi.

— L'Union instrumentale fribourgeoise
donnera un concert, dimanche, de 11 h.
à midi, sur la Place des Ormeaux, et
l'après-midi, dès 3'h., au jardin de Ti-

. Fête, de Ur de Morat. — L'affiche
dc la fête de tir do Morat vient d'ôtre
placardée. Elle est due au pinceau do
M. Boss, artiste peintre ù Berne, et sa
reproduction a été confiée à la maison
Wollcasbergar, do Zuripb.

Elle représente àj'arrière-plan la ville
do Morat avec so antiques, remparts.
Les. silhouettes graeiouses do leurs tours
so profilent sur le l)leu du lac ct la ligne
paisible de la crête'du. Mont Vuilly.

Au premier plan un banneret en cos-
tume du temps de la bataille de Morat
invite les tireurs, à! la fête. U est placé
sur la colline du Bo(s Domingue, oit jadis
Charles, le Ténu-raire avait dressé sa
tente»

L'harmonie des couleurs est des plus
réussie et témoigne d'un vroL talent
artistique.

f inpe t i r s -po i i ip lc* ' -.. — Dimanche
prochain , 9 mai, ajira lieu à Courtepin
un exercice régional de pompiers. La
préfecture du. district du Lac a assumé
l'organisation "administrative de cet
exercice, tandis.' qu. elle a chargé dc la
direction teehoiqup Je comité de Ja
Société de sapeurs-pompiers du Lac. A
cet exercice prendront part les pompiers
des communes de Courtepin, Barberèche
Cournillens, Misery, Cormerod, Courtion
et Wallenried.

L'pxçEciçe, qui commencera ¦ à. 1 h.,
sera terminé à 4 ' /4 h. U sera dirigé par
M. le lieutenant-colonel Mul'eg» KL lopré-
fet du district du Lao piecédera à l'ins-
pection du cours.

Tjunponné _»ar le train. — Hier
soir ,, jeudi, à te gare de Lausanne, lo
mécanicien Charles Andraïc,. du dépôt
de Frilioûrg,' voulut traverser les. voies.
Eblpui peut-être par lo. soleil couchant,
le malheureux ne vit pas arri verle train-
tram de Morges ou crut avoir . Io temps
dq paeseï* avant le train* H Eut tam-

ponné par la locomotive et traîné.sur un
un espace de» plusieurs métrés. On l'a
relevé dans un triste état, la tête toute
en sang et uo bras .cassé, .t a-»..*» trans-
port^ à l'IIOp ltal-cantonaf.

M. Charles Andrœe. est d'origine bava-
roise, mais a été élevé à Fribourg, où il
¦A son lU.xl- :.I J .': Uoauregacd, _v.<* sa,
femme et ses' c-afasts U est âgé d'une
cinquantaine d'années et compte, vingt-
sept ans do serviee' aux chemins de.fer.
C'est un excellent employé.

— 'A l'Hôp ital cantonal do Lausanne,
où nous venons de demander des nou-
velles de M. _lajdrae,.on nqu3 dit que
son étal est dei plus graves. Le malheu-
reux a le visage absolument : réduit en
booUlie.

l'n atseldept de bicyclette. —
Le jeune. Fernand Monney, de Châbles,
dont nous avons annoncé la mort l'autre
jour, a, été victimo .d'un accident de
bicyclette. Il faisait dimanche après
midi une promenade avec le lil» de son
patron, dans les environs de Kestenholz
(Soleure), lorsqu'il alla buter contre une
pjerre.'Jete.à b33 de son vélo, lo pauvre
jeune homme donna violemment de la
tête sur la .chaussée On le releva sans
connaissance. Quelques heures plu3 tard
il expirait. '

Fernand..Monney-appartenait à une
très honorable famillo de Châbles.

S i u t l u t i  _ m; hôtelière. ----- .Natio-
nalité- et nombre de personnes descen-
due» dans les hôtels et auberges de la
ville de Fribouïg infant le mo» d'avril

Cuisse, 1645 ; Mlemagne,. iSH ; Angle-
terre. (il 1, Autric.----Hongric, 9; Améri-
que, 9 ; Ateique, i ; Helgiqiio, 20 ; Pane-
mark, 3; Espagne, 9; France, 282;
Hollande, 10; Italie , 93; Russie, 147 ;
Turquie, 2 ; autres, pa^ 2,

Total , 2499.. .-. .. _ ,r .

SOCIÉTÉS
Sociéli de-chant de la oilU.de Fribour'fr. —

Ce soir, à 9 î _.-hw. rép4titiaa au local
Chœur mixte de Saint-Pierre . Ce soir,

venjrredi, à 8 '/» ti., répétition générale.
Union. Instrumentale. —'¦ Répétition ce Soir,

vendredi', à S % h., Hôtel da Chamois..
Fédération ouvrière fribourgeoise. — Sa-

medi , S mai , à 8 "4 h. du soir, réunion du
comité au local habituel.

Sociélé fédérale d'artillerie. — Dimanche,
3mai,. à 6  Yz h. du matin, à l'Arsenal de
Pérolles, exercices pour le concours de Se-
lettre. A 10 h. du matin, aux Grand'Phme*,
répétition et examen de tou» les travaux du
concours.

Société fribourgeoise des ingénieurs etarchi.
tectes. — Séance, co soir, vep.4r.ed_i, 2 niai, au
local, BiHel de l'Autruche, à 8 % heures. —
Tractanda : Affaires adaiirustrativts. — Les
constructions, cn béton armé, à Messine, par
M. Broillet, architecte. — Lc goudronnage
des routes, par M. Salvisberg, entrepreneur.
— Visite des travaux de l'Œtberg.

Sociélé fribourgeoise d' ap iculture.' — As-
semblée d«s apiculteurs du district dc la
Broye , dimanche 9 mai, à 3 h., salle de
l'école régionale, Domdidier. TrocrtiDida .*
Conférence sur l'essaimage, par M. Colliard ;
nomination d'un membre du comité de dis-
trict; visite de rucher.
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BOMIDIT»

8 h. m, , 67» .T, 67, 75| OTi 60 8 tu m,
l-bu-'a, \ 671 54 60 60| 671 60 1 h. s.
8 b, g. 31 34 48 43 48: 1 b. ».

Température maxi--. dans les 24 h. 1 14»
Température miu i in .  dans le* 24 b. : 2°
Eau tombée dans les 24 h. 1 — mm.
But du ciel : modéré.

Vent j
' *̂ recUD,

*', -N**B«
I Force: modéré.

Extrait des observations du Bureau central
dp, Zurich.:

Température à 7 heures du matin, ls
6 mai :
Paris 14° Vienne 7»
Rome 10° * Hambourg 7°
Pétersbourg 2° Slo«"kholra 6°

Conditions atmosphéri ques en Suisse ce
matin, 7 mai, à 7 h. :

Très beau temps sur tout le plateau
suisse, sauf couvert à Lucerne ct Glaris.
Brouillard à Gpschencn.

Température maxima 15° à Lugano 10°-
T> sur les rives du Léman, Bâle, Ragaz, et
Coire. 6**-4° partout ailleurs.

l'EMPS PBOBABLB
dans lai Baissa occidentale

Zurich, 7 mai. midi.
Qnelque» noag's à bean. Doux ms

midi. ' ' - * ¦ : .

Nouvelles de la dern
.» -i * -if IIS C ' JZ .LA ' i i - i 9 -;:AS, * - f  ¦ r . v*~: : -»»

Eff TURQUIE
; 51-esuwfs o«»ve*,nc_neala_e'i»

Constaniinople, 7 mai.
'• ".Tewfik pacha'rejoindra prochainement
son.poste d'ambassadeur à Londres. *

Le gouvernement se propose de cons-
tU.ucr des eolpnnç» volantes chargées de
pacifier les provinces ' asiastiques et de
les purger de leurs éléments réaction-
naires. Le ,'.Conseil.-do guerre qui va sc
rendre à A'dana afin de juger les person-
nes , responsables -fes récents inassacreç
se compose d'officiers des corps d'armée
de Macédoine.

. , Consiantinople, 7 mai.
L'ambassadeur de Turquie à Rome,

Ifàlcfci Ley, nommé ministre de la justice,
qui n'avait pas jusqu 'ici accepté ce
portefeuille , vient, sur les instances
renouvelées du grand.*vi_ir , de l'accepter
définitivement.

• Consiantinople, 7 mai.
_ -Des perquisitions qnjtt été faites hier
jeudi che«les portiers etles domestiques
de Péra, On a, trouvé des armes nom-
breuses ct, dit-on , des Lombes.

*I_a' culiialiiïilé de IV'x-suUan
Consiantinople, 7 mai.

¦Oa dit que le secrétaire de l'ex-sultan,
Djevad , aurait avoué devant lo conseil
de guerre que les troubles de province
devaient être attribués à Abdul Hamid.
Les chefs "du soulèvement militaire
d'Erzeroum sont conduits ici pour répon-
dre de leurs actes (levant lo Conseil de
guerre^ Kiamil pacha est - gravement
mahtde.'

Les P. T. T. français
Paris, 7 mai.

Les. employés du central télégra-
phique, réuids celte nuit ont également
adhéré au principe de la grève, cn lais-
sant au comité fédéral le soin de fixer le
moment de la «-é-kr-j*. .

Bresl, 7 mai.
Une réunion, au cours de laquelle

^ Nègre, instituteur révoqué, et M. Si-
monet, facteur révoqué, ont pris la
parole , a eu lieu hier soir jeudi dans une
salle privée. Deux cents fonctionnaires
et ouvriers j* assistaient. Les orateurs
ont prononcé des discours violents con-
tre le gouvernement et ont fait adopter
par la majorité de l'assistance un ordre
du jour de solidarité arec les postiers
contre le-quel» dea sanctions ont été pri-
ses. II ne s'est produit aucun incident à
la sortie.

Marseille, 7 mai.
Dans une réunion tenue hier soir jeudi

la section marseillaise .de la fédération
nationale des sjiuiicats maritimes a vot *
un ordre du jour protestant avec indi-
gnation contro l'arrestation dc Mark,
trésorier de la C G. T. et de Torton , secré-
taire général de la bourse du travail de
Rouen. Elle a adrtjssô à ces derniers
l'expression de sa plus, vive sympathie
et s'est rendue solidaire de leurs actes
et paroles. Elle a protesté également
contre les peint» disciplinaires infligées
aux militants des P. T. T. ct les a félici-
tés de leur courageuse attitude à l'égard
de l'Etat patron et a décidé en outre
que si, pour se défendre, leurs camarades
des P. T. T. décidaient uno nouvelle
grevo générale, la fédération se rendrait
solidaire au premier appel.

La réunion a décidé, iru'une assemblée
général» sera convoquée daoa le plus bret
délai afin de prendre toutes dispositions
utiles pour affirmer à la C. G. T. et aux
fonctionnaires sa sympathie.

Lille, 7 mai.
La section de Lille de l'association

générale des P. T. T. réunie hier soir jeudi
a approuvé la transformation cn syndicat
de l'A. G.

,. -Pûm, 7 mai.
Le Journal croit savoir que le gouver-

nement est décidé à agir avec la plus
grando énergie. II suspendra de leurs
fonctions tous les membres du bureau du
nouveau syndicat et les traduira devant le
conseil de discipline aux fins de révoca-
tion. D'autre part , le Journal ajoute que,
en cas de grève, le gouvernement ferait
usage ' des mesures qu'il fit voter der-
nièrement par hi Chambre et pronon-
cerait immédiatement la révocation,
sans jugement par le conseil dc discipline,

Paris, 7 mai.
M. Clemenceau va beaucoup mieux,

mais nc peut pas encore quitter son
appartement. Dans l'après-midi d'hier
jeudi, le président du conseil à eu, avec
MM. Barthou et Briand , des conférences
successives dans lesquelles la situation, a
été envisagée et des solutions arrêtées.

En. ce qui concerne la transformation
de l'Association générale des P. T. T.
en syndicat , la loi étant formelle, le
parquet va poursuivre, dès aujourd hui ,
tous les membres du bureau du nouveau
syndicat illégalement constitué, qui
pourront être condamnés à des amendes ;
le syndicat sera dissous. Lc conseil de
discipline statuera samedi sur lc cas des
agenU poursuivis, même si les représen-
tants des agents démissionnaire* ou les
fonctionnaires poursuivis faisaient dé-
faut.

Quant à l'éventualité d'une grève, les

résolutions du gouvernement sont, arrê-
tées. Il y a une dizaine de jours , trente
<*omi-_is?airc3 sp.ciaux se sont rentras
dans lis dtv«?r»,départements pour re-
inetlref ea moina propres, aux préfet»,
des instructions secrètes. A Paris,, des
précautions onl été prises' ct l'agitation,
n'aura pas le temps de prendre des
alliuros révolutionnaires.

. . . , , .' Paris, 7 mai.
L'Action croit pouvoir affirmer que la

grève des P. T. T. décidée en principe,
éclatera dans deux ou trçis ' jours. Elle
ajoute que le bruit' ceurt que lc gouver-
-u*me*nt aurait at*eepté, patte, la <iis d' une
grève postale, , les .offres d'une société
privée, déjà constituée, qui assurerait par
ses proprés moyens, sous le contrôle de
l'Etat , l'ensen-jbJe des se.T.'ices* M* "Si-
myan aurait fait provenir les postulants
reçus aux derriieK examens d'avoir à se
tenir à la disposition de l'Administrati<jn
au premier apjieL

Démonstration navale
ParisÇ 7 mai.

On ^télégraphie de .Toulon - au» iP-etU
Journal :

On assure quo le départ prochain de
la deuxième division cuirassée de l'es-
cadre de la Méditerranée,, sous couleur
de croisière surles ç_tcs dè;L'»fJgérie, du
Maroc; de l'Ejpagiie et du Portugal,
sera en réalité une démonstration navale
dtrvant Tanger mothx-c parTeilerves-
ecneo qu» régne au Maroc.

Au Maroc
. Isjiidres, 7 mai.

Oa Uélégniphieidel Kez.au Times :
La question de la rançon du caïd Jlac-

l.can est réglée avec le sultan d' une
la .on satisfai-ante. Ërraissouli 'restituera
11,000 livres sur les 20,000 versées par
le gouvernement anglais. De son côté,
le sultan prendra possession do plusieurs
i-amcublc-s situés à '1 ungeretappartenant
àErraissouli, qui représentent une somme
de 40ÛO. livres. Il versera en plus 5000
livres. La bano_ue d'Etat marocaine four-
nira les 9000 livres en trois versements.

Cyclone en Portugal
Lisbonne, 7 mai.

Un cyclone soulevant des nuages opa-
ques de poussière a' causé des dégâts à
la_ toiture et aux fenêtres, des maisons.
Un chaland a chaviré dans le Tage. Deux
hommes se sont noyés.

Guillaume H en Russie
Sainl-péiersbourg, 7 maL

Sp. — Le bruit court dans les cercles
diplomaties qu 'une visite dc l'empe-
reur Guillaume ù Saint-Pétersbourgserait
imminente.

La grève de Buenos-Ayres
Buenos-Ayres, 7 mai.

La grève persiste , et : urt certain
nombre d'ouvriers do chemin de fer
adhèrent au mouvement. Les manifesta-
tions continuent ; elles sont énergique-
ment réprimées par la police.

Les journaux disent que les recettes
des douanes, qui atteignent en temps
normal 400,000 piastres pap ier par jour ,
ont été mercredi de .57,000 piastres. La
municipalité a pris des mesures pour que
la viande et les denrées, ne manquent
pas.

La u Main Noire »
Bluc-Field ( Virginie occidentale), 7 maL
La police, aya-n» eu vent d'un complot

organisé pax treize Daliea-s dans le but
d'assassiner un de leurs compatriote», et
sa femme, à East-Vivian, a procédé à
l'arrestation de U d'entre eux. Deux
autres, ayant opposé de la résistance,
ont été tués par la police. On croit que
ces Italiens appartenaient â la bande de
la 0 Main N'oiro ».

Dépêches diverses
Milan, 7 mai.

La grande fabri que do la société pni
actions Fioralto, à Vigodarzere, a brûlé
complètement. Lea dommag«3s dépassent
un million de lire3.

Dresde, 1 mau
Une bande russe de voleurs interna-

tionaux a été arrêtée à Ostrau. Elle se
composait de quatre hommes et de trois
femmes et commettait depuis un an de
nombreux vois sur les chemins àe 1er el
dans les gares de la région frontière de
Russie, dc Silésie ct de Moravie.

SUISSE

Le frein continu
Berne, 7 mai.

La sous-commission nommée par la
conférence internationale a consacré ses
séances do mercredi après midi et d'iûer
matin jeudi à l'étude de la première partie
des propositions présentées par l'Allema-
gne, 1 Autriche-Hongrie, la Erance et la
Belgique, au sujet des conditions que
doit remplir un frein continu pour les
trains de marchandises.

Hier jeudi , après midi, les délégués
onl examiné, en garo de Berne, un atte-
lage automatique et un nouveau système
de frein de l'ingénieur français Boirault.

ère heure
-Le crime du col de Balme

Sion, 7 mai.
De notre corresj). — Ce malin ont com-

mencé à la. Maison dc Ville, à Sion, lea
débats de l'affaire Michaud.

M. de Chastonay, greffier de la Cour
d'appel, donne lsciurc du dossier.

A i l  h. M. Dallèves, procureur général ,
prend la parole.

Il conclut en demandant contre Mi-
chaud l'application de la peine de mort.

Les débats sont interrompus à midi.
Useront repris4 2.h« , •

Le verdict ne sera rendu que daas la
soirée ou demain $p.ukm*nt^

Calendrier
SAMEDI 8 nya-

Appa-tltioa de at-Lat -IICBKI.,
AreUange

Saint Jlichel est honoré comme le prolec-
teur spécial de l'Eglise, contre les attaques
du démon. La fête de cc jour a été instiimée
eu mémoire d'uno apparition du saint
Archange sur le mont Oargno, dans la
royaume de Xaples. U indi qua à T'évoque
de . Siponto une grotte creusée en forme
d'S_meè disant <jue ce li _u devait être con-
sacré au culte dc Dieu et de ses anges. Cette
grotte, devenue un lieu de cflèbre pèlerinage,
fut illustrée par un t-rand nombre «1<: aitai 1*4

D. PLASCHBBEL, gérant.

" ¦ t j
Madame Emihc ,_:umw__d et ses entants,

ainsi cpie leurs parent*, ont la profonde dou.
leur de faire part de la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de .

Monsleuf Louis ZUMWALD
leur cher époux, père, frère, beau-frère, cou-
sin et parent, dé«_tdi le 5 mai, muni de-
secours de la R(*iigioiu

L'enterrement aura lieu samedi 8 mai.
Départ de la maison mortuaire, Beaure-

gard , villa P.ose. à 8 11 du matin. Office en
l'église du Collège.

Cet avis tient lieu dc lettre de faire part

R. I. P.
.—__.__

Monsieur et Madame Joseph Galley-Dela-
quis ont la profonde douleur de faire part à
tous leurs parents, amis et connaissances de
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver
en U personne de leur cher fils

FRIDOLIN
décédé accidentellement à l'âge de 10 ans,
muni des secours «le la .religion..-

L'ensevelissement aura lieu le dimanche
9 mai, à 2 h. ',.» de l'après-midi. L'office
funèbre sera célébré en l'égase de Saint-Jean,
le ]£Bdei£a_i. lundi, à S h-, du -aati.i.

Domicile mortuaire: Planche-Supérieure,

R. I. P.

AgnculteBrs, artisans, partienlicrs
faites un essai avec le Vin b*-aae da raisins
secs & 20 ir., Vin rosse (vin naturel
coupé avec du vin de raisins secs) à 27 r».
les 100 litres pria en gare de Uorat, contre
rembo ursemenu

Cos vins ont été analysés par plusieura
chimistes qui les ont trouvés bons et agréa-
bles.

Echantillons gratis et franco,
B» recommande, ii *. :: 1 r ;¦_ . •

eaeiB EOGGE .V , A HQIU

nun
B1- Emulsion m

A r"""3Sjĵ "H[ {

SBfliliïlïl
*_______________________¦

Urr-_—-1 (tlui«o-i -'A.,.«n-.!11. '-c st, A.i.l :-/j8.
Tt-dul une annee entiert. ma f-lc B<n_- a'

io-tiert ie pauvreté da uns et ca coas-Q-e-cc
de f-iMesse générale. J'ai (ait us-fte de l*l-mal-
sion SCOTT, cl bieut_t tous les sv-ipt-uies de
maladies disparurent , elle devint iorte et se
porte nuiateront à m-rve-le."

KOSKAO ElIKBAR GSCItVE-DU.
".¦Erm-sion SCOTT est la seule oui p-ss-de

une réputation bien établie d'enrichir le sans ct
dc redonner la tore* »a« épiants lail——. comme
aux Kraudes personne- CC pouvoir est dù aux
produits p-.irs et lins qui sont touiours «_J»oists
ainsi qu'a l'ua-l-e di*cs'..bil,t- tarantif par k
procédé saas rival de fabrication de SCOTT.
L'Em-lsioa SCOTT a constamment tnéri l'ané-
mie alors «lue d'autre— émulsio—s n'ont pas
réussi. L'Emulsion qui ne fait jamais «léfaut est

Y rcco3B-issab'.epac '"le pec-cur et son _M-__Q * j
sur l'enveloppe.

sans rivale
M 

Prix : 2 fr. 50 et S fr. che;  gtous les Pharmaciens» jf|
MM. _c«;&I!_'ïr.e, IjJ.Cl-Js«.(Tc-.v:_i> la

ifUl cavo.-.::-. «•___¦ é<__a-0>n eon-.ic ;a ce__ RT
S__ en i-alecs-p-sle. Ig

§̂Se3 __!-_.!»•; i 5§§S§i §_iS§*si»«____ _«2i«asfflSM-o!. la -orfy»ot *o_!o___>__ "v.



¦n^^J^^———_|_||||———¦________¦¦_—I ¦¦¦ ¦¦ —. ,.,

,.,,¦ 

------

J Dépositaire pour la tente en gros dans le canlon de Fribourg i

J .  X S U l i l . S .  Fribonrg.

Vente d'immeubles
Landi 10 niai prochain, à l'H'itel-de Villa de Châtel St Denis ,

Ji 3 h. .Se l'api e- midi, *-;. M\ .-«.. -.«¦ Fe-ll-Gay, avi ait lieu, ea posera
en Tente , en mises publiques, les nnoieubles qu 'elle possèl.prière
dite  commune , «oit : Kn ville , bâtiment d'habitation, ayant ma-
pmin et 3 étages d'appartements , art. l_ô:»i Ju cadastre , convien-
drait pour  comestibles ou charcuteries

AU Marais , attenant à la gare, pré da 9 ares 70 mètres, con-
vien.rait  pour  entrepôt ou industrie. l'our voir ces Immeubles.
S'adresser à M V. Genoud , notaire. H 2024 F 2010

L'exposante : Fc-iu-t-aj.

Librairie F. ROUGE & Cc
LA U S A N NE

l'n souscrip tion :

L'ART BARBARE
dans l'ancien diocèse de Lausanne
par M. Besson, Dr «'•s-Iettrc-, associa correspondant étranger
rio la -Société des Antiquaires de Franc».

L'ouvr-pe formera un volume grand in-4» (T'2. ,ïX2ô cm.)
avec '£< planches hors texte et nombreuses figures dans le
te*."!.*, reproduisant p lus do '_ ><X) objets grandeur naturelle.

PRIX DE SOUSCRIPTION : 12 FR.
VrospecU- illustré gratis et tranco sur demande.

Dernières publications :
Florft «le la Nu.? . .-.<• de MM. S.hin7. et Keller : édition

francaiso eU- »- prof. WilCzeck et Schinz. Première parti.*-. Flore
d'i-S'iirsion , 1 vol. in-18, cartonné , avec vocabulaire technique
t't. t i i -ur.»»,.

Manuel de composition française
;', l'usage des maitres du degré intermédiaire des écoles pri
maires de là Suisse romande, par i). l*l«aiuH't, cart.

Couru <r_ilK«"*lire élémeui*tiro. ¦¦• l'usage des élèves d

l'enseignement secondaire de la Suisse romande, par E. Mar
j>J, cart. 4 l'r. . 20*-.

H# Léon J/€GER
Bmiï rus du Tir' FKl80URG

':- ,ï-î,?ï' . -p^t t f i ( -'\Zri ®n trouvera toujours en
":. 'LLr... . _ _ ~ »*"i '~ v maj:asin di f férents  modèles de

i^»5»r-̂ .2)_b_£/ot' ' ' '"s gar B"s *-'• non garnis, pour
¦'̂ »T-:r- ', '¦ f. 7¦"~

r4 Ĥ~ -~: 'J;4l enfants.

• c ~***~*", , Bean cboli de chambres i»
coucher et salles -à manser,
dans tous les styles. 19S6

BAMQUE DE FRIBOURG
WECK, EGGIS â Cie

fait toutes opérations de banque. Emet des
ti l> t. i gâtions 4. 3/2 % avec coupons semes-
triels. Carnets d'épargne : 4 %.

^^^^̂ ^̂  de tondeuses
mgttetê  

à [prix avantageux
^^̂ ^^M Alpli. MAYER
ĝ5
r̂ ^^^^^_s2Sï^^P I43 ) rue du Tilleul

Café de rilùlcl des Posles
Dis S li., xuoiedl, dimanche, dès éll.et S /(.cl lundi, (i S h.

GRfiSDS C0HCEBTS
orrEr.TS PAII

l' excellente t roupe BRUNEL
Productions convenables

ENTRÉE LIBRE

LA SOCIETE ANONYME
des Tuileries de la Suisse romande
a l'honneur de prévenir sa clientèle qu 'elle vient d'ouvrir dans le canton do
Fribourg, pour la vente en gros et en détail des produits de ses usines ainsi
que pour la vento de tous matériaux tels que cimenta portland , cime*-,
prompt , chaux hydraul i que , p lâtre , tuyaux et briques en ciment , planelles,
liteaux , lattes, etc., un

Commerce de matériaux de construction
avec dépôt principal à :

FRIBOURG, dans les chantiers de M. E. Scheim
Aoe nue ae la Tour Henri

Gérant : M. Ch. STEINEtt
et dépôts régionaux dans les gares et localités suivantes :

Bulle : Dépositaire : MM. Crotti , frères.
Romont H Ursy : » M"*e veuve Baumgarlner.
Yittaz-St-l-icrrë : » M. Pierro Blanc.
Cottens : > Briqueterie mécani que de Lentigny.
Rosé : s Bri queterie de Rosé.
Guin : » Tuilerie do Fribourg, à Guin.

Kpiï:
5 

! j M* Plancher,!.

Prière d'adresser les demandes de prix et Us commandes à notra
« I t ' p ù i  |>riii<-i-~iii ou au bureau de lit. l'ai il Il«*rj_rer, Avenu*--, «le
l'Crolles *- à Fribourg. ainsi qu'aux députa sus-désignés. 2034-870

>li- i-clii._ _î ' l i .--t*N dos premières  martiuos

Magasin à louer
pouvant aussi servir de im*
r.-.iu . nieller, etc., avec ou
sans logeaient de 2 à 5 cham-
bres. 2044

S'adresser, rve» -rimonx,
N* «, an 2m », rrlbonre.

A remettre immédiatement ,
- bulle , une bonne

boulangerie-épicerie
S'adresser, tous ti 2053 F, a

Eaasenttun tt Voplcr . Fri-
lioura MRS

Standard
Tlio de Ceylan

Mélange anglais , très un ,
avant-ipeux.
Paquets de gr. 60 12̂  ''-*0 500

se vend -J. Frlbuurs, oans lea
éDifir io» : 1108

G. Clément, «rand'Roe ;
J. Miserez, Beauregard ;
M* - 1* Sieber , rue de l' ornont ;
Vicarino & C", rue de Lausanne.

A l imer , dans la rue de
Romont

un logement
de 2 chambres ct enisine, cave
et (raletas , eau ct électricité.

S'adresser : ruo tlo Ko-
monl. T. 11 1831 K 18ld

On tronvera, tons les
samedi» ct Jonrs de foire,
près do 1» volière, un
;;r; i i i<l  choix

d'arlicles en émail
i. des prix déliant tonte
< - * > n , » i i r r « » l i  « - « ' . S T ' . ? ,!. ', '*

A REMETTRE
à proximilé de li ville de
(¦>.¦ !< v<- , au bord du lac ,

café-restaurant
fivec chambres , jardi a et port.
Ktablisseinenl depreinier ordre
trè« bien situé et sans concur-
rence.

S'adresser an. Louis Bon-
net , reprèsent-int , rue -*jan-
Cii-rles .8, (J-snèi-e. 1936

Vos cheveux VvSTM
IMIorurpi» du I» 1 Robert, lo-
tion à base de Pilocarpine.
3 fr. 50, approuvée par la Société
it Médecine de France. Contre
pellicules , chute des cheveux et
toutes affection!. Consultez le
tableau-réclames d'attestations
photographiées. Se trouve par-
tent. Seul agent tpour la Suisse :
Jean WœlHer , Bouler» Helvéti-
que. 22. OM.*». 2883

WI CB rnuge do cotesW IUL 14 fr. Vh.
Echant. jrratis

F. U .*» _ ¦. i ;  m» , i stop»
ISAR Versez' t( 'nrrl)

«SB** & LOUEIU -»«»
pour le 25 juillet , ou plus (At
si or. le désire, ft Beat reitaid ,
de ltcubx appartenu.'«t» nu
2 pièces et eun>iue , eau e» «a..
A Pérolles , de beau* loge-
ment» de .* et 4 pièce*, avec
daumbre de bain» meublée , et
tout  le confort moderne.

S'adres. A ïl. Aliiln t'Un-na,
ferblantier , ii Pérolles.

A la mime iiiii- i- :- c , h
louer dc beaux et grands IIIH-
;- _ _ - , J I ; F .  pour n 'import'i quel
c-nuinerce. H 412 F 526

PRIX DE CONCURRENCE

A louer pour la85 juillet un

bel appartement
au 3m * étage , rue des Alpes,
N" 40, balcon, vue sur les
Alpes. S'y adresser. 1672

,

\ftTAlAG£^^

^Tgrcnzeè.  Nickelé !

|fnslallal i°niieW'rinê.

J routesles _ ranchêsl

A-WISSLER
BERNE

-T BïSSWS ET ontisr
I GKATUITS ï

K& Gnomes et Figures g,
''•••¦MltuitSMÎotts GtîBf**

A LOUER
pour le 26 juillet  1609 :

1. A la rue de Romont , No 26,
appartement au 4m " dc 3 chain.
bres, cuisine, galetas, part à la
buanderie , cave. Prix : 450 fr.

2. A _a rue ào Lausanne,
No 48, appartement au 1« de
3 chambres, cuisine, mansarde
et cave. Prix : 625 fr.

S'adresser à Emile Schenk. r,
rae de Romont, ,?;; . Us dim&nche-
ent-e 10 heotei et midi. 1-42

MEUBLES DE BUREAU
Coffre-fort usagé ; pupitre

américain; machine t* écrire
Smith Premier N° 4, très peu
utilisée. — Armoire rie bureau
aveo fermeture ft rouleau ; pu-
pitre pour travailler debout et
assis ; presse à «.opier -, chaises
de bureau font ft -rendre à bas
prix. - IIlrst-licRgrabei-. 7,
Parterre ft droite. Berne. 17tf8

lYrf âtfmâ
ylE rf ^^ iM
¦jii^wtoi'iî
A loner pour la saison ou à

l'année, une

maison de campagne
meublée, située i 5 km. de Fri-
bourg ; jardin d'agrément ct
'ardin potager , bosquets , belle
vue et bon air Att i tude 722 m.

S'adrenser ft ïl. Henri «le
IVeek. banauier. Kribourg.

A LOUER
pour le 25 juillet, dans une
tiès belle situation , au soleil,
un appartement de 4 cham-
bres et dépendances. Confort
moderne.

S'adresser sous H 1745 F, ft
Haasenstein J- Vogler , Pri-
bourg 1777

Vin* de -Cordeau-'. Kepré-
seniatiiri a la coiniiiissi.-ii , »isi«
lac t clic nlèle b >u rgeoise , bO tels ,
etc., demandes par ancienne et
honorable maison Fortes r«w
mt»**s A. It«m«*nr«*t«»«l et €i*,
rue Jardin Public, 12-, llurdeaux,

ON DEMANDE
une femme de ménage
connaissant bien la cuisine
pour service d'employés, ta
préférence sera donnée à nne
dame veuve. 2055

Oflres sous chiffres H 2071 F,
à l'agence de publicité llaa-
senstein et Voaler, Friboura.

km aax chasseurs
A vendre , fauted'emploi , une

bonne et bello ehiemne
ayant cinq chasses, lanceuse el
suiveuse, avec ses deux petits,
irès beaux (la paire) , formant
uno bonne meute, un préfèr *
le» vendre tous ensemble.

S'adres»er ft l'agence llaasea-
stein et Vogler, a Uulle, souf
H 774 B. 20Ï9

A loner à proximité de le
ville de Fribourg, un

logement
avec ou sans écuries.

S'adresser sous H208 1 F, â
Haasenstein et Vogler, Fri
boxera. 20.?

Apprenne tailleuse
est demandée tout de suite.

S'adresser sous H -073 F, .
l'agence de publicilé Baa-
tenstein et Vogler , Fribourg,

VESTE JURIDIQUE
L'office des poursuites de la

Sariru vendra le 13 mal pro»
clialn, dès 2 hem es de l'api ès-
Hii*i , au café-rpstnur^nt det
Charmettes, a vm, ue de Pérolles,
environ 3000 bouteilles de vin
bouché , 180 chopines , 200 bou-
teilles «le champH RUe , et lout
un mobilier comprenant chaise
longue en velours blanc un bu-
reau américain, secrétaires ,
canapés, fauteuils et 4 chaises,
glaces, tables , étagère, console,
chaises dorées et rond«3, 1 ta-
ble à 4 feuilles , guéridon , toi
Mies, divan , armoire à glace,
lits, etc. 2C6I

Fribourg. le 6 mai 1309.

A LOUER
_§joliesfitatoesiB.ttW_i?
avec véranda, bains , grand
jardin , dans une situation en-
soleillée et tranquille de Fri
bourg. Excellente pension pour
dames ou bonnes familles Prix
modique.

_ S'adresser sous H2C84 F, ft
l'agence de publicilé Baasen-
stein et Vogler , Fribourg 2067

Café-brasserie
On offre è vondro un bon

cale restaurant-brasserie, bien
silué. Jeu de quilles. Jardin.
Prix : 60,000 fr.
S'adresser annotaire-n-Jon-t,

Payerne. 1D47

OH DEMANDE
uans commerce de denrées co-
loniales (létail) du canton de
Luceruo

jeune volontaire
robuste, de toute moralité, dé-
sirant «e perfec.iocinpr dons la
langue allemande , pour le ma-
gasin el la vente. Connaissance
de la branche désirée n'est
cependant pas absolument né-
cessaire. 2038

turres avec -«-riii i -otset réfé-
rences sou* ZU5T.7 l.z, ft Haa-
-eu. 'clu et Vogler , Lucerne.

MESURAGE
de trayanx de construction

Examens do comptes de cons»
truciiuos, expertises, elc. Tra-
vail prompt,  et consciencieux,
il. l ' o ri.. . Ingénieur , avenue
de Kome , 3, Fribourg.

ÂusmesscH von Bauarbeiten
Priiren von Baurecbnungen ,

Experllsen , etc., prompt und
gewlssenhaft.il. l' .i.iu . I n f f
ii l .-iu -, Hvenno (le Kome, 3,
1-relbui-K. 1993

Pension du Cliaict
CHARMEY (_TDjère)

Station climatôrique recom-
mandée ; cuisine soignée , jar-
din ombragé. Prix réduit en
mai et septembre.

Tenancière : M1»» Vre Bra-
nlMboU-Itcmy. 2060

1" ri ; .£o et petit m»ga»ln
est demandé dans localité ca-
tholique. Situation nu midi et
près d' une gnre — Olfres sous
tl 1434 P, ft Haasenstein et Vo
gler, Porrentruy. 2061

Famille allemande , ft Lu-
cerne, demande une jeune

volontaire
pour opprendro ft fond la cui-
sine et le bon allemand. Entrée
le 1»' juin. H -tOO-'Lz 2063

Offres à M m " Ackermann,
Maihofstrasse , 1, Luecrae.

ON DEMANDE
une in "• bonne calHlnlere
25-35 ans, qui  soit capable de
tenir une maison très soignée
12 mai ns), et une femme de
chambre connaissant ft fond le
service complet. Gros gages .

Offres soin chilTres 0 2217X,
4 l'agence Haaseastein et Vo-
gler, (i-nève. 2C65

tu iaK.llntenr de la Suisse
allemuadc désire passer ses
vacances dans bonne famillo
catholique , comme précepteur,
où il aurait ,  l'occasion de se
perït-etienner dans la langue
française. Entrée éventuelle
ment tout de suite , jusqu 'à fin
septembre.

Adresser le* offres ft M. <J.
Fetz , place Notre-Dame, 179.
l-rlbonrc H 8Û50. 2O3S

i TENDRE
un bâtiment de construction
moderne, avee le dernier con-
fort , situé dans un des plus
beaux quartiers de la ville de
Fribourg.

II est garanti ft l'acheteur un
""-.ppijTV. -- 5 % mil,, nv« c u ne
marge de 4 ft 500 francs par an
pour entretien , s'il y a lieu.

S'adresser sous H 1861 F, à
l'agence do publicité rumen-
ttein et Vogler , Fribourg.

k Lmm
arenur de I*«. rollcs, au N» 8:
1-2 arcades. Entrée à volonté.

Au N« 10, 3""« étage. 2 appar-
tements de 5 pièces, plus une
chambre de bonne, 1 chambre de
bain et dépendances. Entrée :
25 juillet 1909.

Au N" 12 1 sous-sol donnant
sur la route neuve, pouvant ser-
vir d'atelier ou d'entrepôt.

S'adresser à M* J. Utciny,
notaitc, à Frlbonrj:.

roulez-vous la sanlé?
B-Ml. "C.Mfctt_e_C_ i-p _ „

Concessionnaires el vendeurs
1 ' mi" -"»n*. «fc Pllliod

LAUSANNE

DENTISTE
l' lis EUT

| m

_ *-*>cin-t_ient.sle yie rCnirersité de Philadelphie I
reçoit tous les jours , de i
9 à 12 h. et de 2 ft 5 b., I
dimanche excepté. : ;

2, Rue de Romont I
FRIBOURQ |

(__SBB_B--—Dfl__UE_HBK_—S—flE M̂

sur la rotite de la Glane, com-
mune de Villars , à 15 minutes
de Fribourg, une jolie pro-
priété construite a neuf avec
une pose de terrain attenant,
2 logements, grange, écurie ,
remise, lumière électrique. Fa-
vorables conditions.

AdresseHesotircssous H769F,
ft l'agence de publicité Baasen-
ttein et Vogler, Fribourg, 877

VENTE
Lund i  10 mai prochain, dès 10 heures précises du matin , au eban*

tler du soussigné près de la gare de Chàlel Sl Donl». il sera
exposé en vente, en mises publiques , un matériel d'entrepreneur,
consistant : en outillages divers, tels que pelles , pioches, brouet-
tes, forge , maiériel rou'unt , a bras, et quantité d'articles trop
longs à détailler. -

Ponr visiter s'adre 'sor ft M. V. Genoud , notaire , à Cbfitel.
CliiUel-S.iot-Dcnis, le 29 avril lWd. H 2026 F 2011

eaffiW| L'exposante : l ' .-in «. ..y.

MOTOCYCLETTES
l'.V, ft l cylindre , 2 vitesses, par tralu ballndeoT, transmis-

sion ft «a-d»--. H 2061 V 2013
**Io*toBaeoehcH t» 1 et S eyltndro ¦' la relue den moto-

c-fclettea. ."i ioTo M.I' TTI :.'»
Atelier de confiance le plus ancien du canton.

Se recommande,
G. STUCKY, Criblet I.

Attention Cyclistes Attention
Pour ne pas regretter votre

argent, achetez unc bicyclette

UON-PEUGEOT
11 est incontestable quo la

bicyclette l>eiigeot est Inu-
p i . i . i - . puisque quantité de
cyclistes utilisent encore jour-
nellement, la momo machine
depuis 12 et 15 ans. F.lle est
encore Imbattable parce

quo chaque annéfi le Tonr <l«pt Frano*- aussi bien quo toutes
les grandes randonnées sportives do 100 à 3000 km. sont
gagnés sur bicyclette l»ION-P1.1JG£OT.

Adressez-vous à l'agence des cycles l'eugeot.

chez Jos. Gremaud, mécanicien
A BULLE

Maison de premier ordre , fondée en 1807. La mieux installéo
et spécialement outillée pour répondre aux exigences modernes.
Force motrice. Charge d'accumulateurs. Grand garage. Huilo
et Essence Stock des pneumatiques :m v. i i ; i _ e \ «t OOIfTI-
-M-:.*• '"' .11. pour Cycles , Motocycles et Automobiles.
Achat, Vente, Location , Réparations promptes et soign-es

Représentant dos Cycles A I) I .I ;î I et COXDOR, do la
-_olo-»ucu-*Ii _ t t  .*f î « . t « i « - .» « - l . u  .-s F. X. à deux vitesses.

Méfiez-vous de la camelote et achetez toujours t«- motl-
leur, c'est ce qui revient le moins cher. 20-48-877

*»*Ï.B£_E»**_-

BREVET SUÎSSE 42388
21 uticraliti: W07

Appareil (îc sûreté pour moteurs à gaz
U propriétaire est disposé à céder, b. accorder licences on i

exploiter cn société. 2057
tiares- sou» H'-CbOy, à Baasenttein «t Yogler, Fribourg.

KSO-S.'t'X.SiîaG-S ---̂ ^

I §m- AVIS "km
g Le soussigné a l'avantage d'informer l'honorablo public |Q do la vill e de Fribourg et des environs qu 'il a repris
g dus co jour

i l'Hôtel du Chasseur
RUE DE LAUSANNE

g nouvellement restauré.
O Par un service prompt et soigné, il s'efforcera de mé-
H riter la confiance du public qu 'il sollicite. ;
9 Restauration à toute heure. H 2070 F £054 ¦

Ç J. UASER. |
«Çvr*i'--v"'ïv-vç«rv.vv,*'_<_'̂ ^
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«oye par retour. — Pensai aux a»anlafie" du syiUma lnno»alion 1 1 1
Denundej nos c-ialogge» .ralli el franco.

J. -MIliEr-JACUiT , Fltri|l« Inmiltii- , CHAUI-OE-FOIOS, tirai, u KCton l Cl
O Brand choix de ChalMS de montre». Mrelli.
/mli«.»«r te no„s du j ourna l .  i,enll liuno 'les el série ui demand.»


